


UNE BONNE NOUVELLE :

」Å　RAD漢o
pARAIT DE NOUVEAU!

干OND荘en IanVier 1934'　Sabord6e en I… 1940・aya而　demand6 I'autolrisa雷on de repara鉦e en

§eP†embre 1944' TOUTE LA RADIO pa「ait enfin’rePOn-

dan† au d6sir des m冊ers de †echniciens d’e la radio.

Le premier numdro de la nouYelle s6rie est dat6 de

d6cembre I945.

Tou† en res†an† fidale aux p…CIPe§ qu=ui on† valu

sa r6pu†ation' TOUTE LA RA肋O nlen描fdre pas moins'

sur bien de§ PO証s, d'e ce qu刷e fu† nag読re :

㊧ FORMAT p高grand (215 × 275 mm)・ ㊨ PRESEN置
TATION pllus moderne. O l冊oduction de nouYelles 6tu-

des d“un NIVEAU T巨CHN!q一UE plus 6lev6.

Cela ne Yeu† pas dire que nos a砧c!es son† farcis de

fo「mules incompr6hen§ible§・トJous en†endon§ reS†e「 clairs

e† accessibles non §eu!emen† a l’ingenreur. mais au§Si a

!’agen† †echnique, au d6pannour e† a tous ce服く沖Cher-

Chen† a comprend-reねradio.

Nous vous ferons RATTRAPER LE RETARD en YOuS dQ-

cumen†an† sur Ies progr6‘S que la †echnique a r6a障s

dans les divers domaines depuis 1939, nO†ammen† :

★　LES ONDES COURTES　打　∪しTRA_COURTES.

★　LE§ TUBES A VIDE.

★ LA MODUしATlON DE Fl推QUENCE ET §ES APPL上

CATION;.

★ LA TECHNIQUE DE§ lMPUし;lONS　印しA D打EC-

TION ELECTRO-MAGNETIQUE.
★ NOUVEAUX APPARElしS ET M打HODES DE ME§∪-

RES ET DE DEPANNAGE.

★　LE MATER睦L PROFESSに)NNEL.

☆　LA TELEVIS!ON.

★　LES NOUVEAUX MONTAGE§ DE RECEPTION.

Nous　く彊crivorlS mOins de M(⊃NTAGE§. Mais ceux_C了

SOnt Plus soigneusemen†封udi6s dans un laboraloi「e ind6-

Penda而・ Nou§ 、′OuS aidon;∴alnSl a equIPer VO†「e K LA-

BO x}事即eC des叩pareils UP TO DATE, e† nos 「6alisa-

†ions de r6cep†eur vous servironl de pro†olypes de coni・

†ruclion indus†r晶!e.

Plus que Iam諒s, une analyse d6ta鵬e de la PRES§E

打RANGER童d6gage l’e§§e品el des recherche§ fai†es au

de!a dIe nos缶鍋†i会res.

Les appifc轟o揮mu旧p!es e† v′ari6es de L“ELECTRO剛一

、OUE §On† expos6e§ Par les mei=eurs∴SP6ciali§†es de !a

que§†ion. E† le§ DEPANNEURS re†rouveronl avec plaisi「

leur rubrique ha描ue=e.

No†on§, enfin, qu un aCCO「d d-exclusivit6　rec-PrOque

nou§ Perme† de reproduire les封udes pu胡6es par no†re

excellen† confrらre RADIO-CRA[ニT, d‘e N・eW・Yo「k.

圏VOUS NE TROUVEREZ PAS “ TOUTE LA RAD!Q )
CHEZ LES ‘MARCHANDS DE JOURNAUX.

La raret6 du pap~ei・ nOuS inすer描pare掴e mise en venle.

Nous ne pourrons se読「 la Re‘′ue qu-aux ABONNES et

Cela dbn§ Ies Iim汀e§ du †onnage accord6 d合pap-er. Ainsi,

LE SEUL MOYEN DE S`ASSURER LE SERVICE REGU.

LIER DE K TOUTEしA RADIO x) EST DE SIY ABONNER.

患CONDIT書ON§ DE SOUSCRI打l〇・N.

ll parai古a IO num6ros par an. Pour 6Yi†er †oute con・

fusion. !e premier num6ro de lj書nOuYelle s6rie, e§† dat6

de d6cembre Iq45 e† por†e Ie No IOl.

LE PRIX DU NUMERO e§† d(; 4O FR. a nos bureaux e†

45 FR・ enYOy6 par po§†e・

LE PRIX DEし・lABONNEMEN“「 D’UN AN (10 num6ros)

est de 350 FR' POur !a France厨les CoIonie§ f「anea-Se§・

(帥anger : 4OO FR.).

●　POUR∴SOUSCR書RE UN ABONNEMENT .

1Vous ;rld;que圧竜s /;sfbleIne庇/es re丑sefgneme庇suf¥伯庇S ;

NOM　-　ADRESSE　-　A PAR丁岨　D菖　QUEL NUM巨RO　し藍　SERVICE DOIT　打RE FA看T

- MODE DE R主GしEMEN丁(Manda† ioin書o Ch和ue bancaire ioint. Virement postaI au compte ch封ues

Poslaux Paris l164-34, Soci6t6 des話dilions Radio)

Vous pou▼eZ膏Yiler tout d6rangement en nous demandant de vous adresser Ie premier -num6「o de (’abonnemenl

CONTRE REMBOURSEMENT du montant annuel de la∴SOuSCriplion. Dans ce cas, lal SOmme Sera Ve「See au

facteur appo「tant ce num6ro a vo什e domicile.

Dく2nS TOUTE [A RADIO fo庇es士d存re

SOC且垂丁重　D巨S　匿D書丁目①NS
C.Ch.Pこ高sl164-34　-　42, RUE 」ACOB, PAR囲§“V胃e　-　T計:L冊毒43-83et84
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」e書組
§I la guerre accumule ruines et malheurs, tue COrPS et ames, One stimu鴫

Puissamment les progres de la science et de la technique・ C,est la une bien fai机e

com¥Pemation de la somme des d6sastres. N6anmo音ins, dans l’immen新帝de son bilan

n徳atif, il convient de retenir les remarquables avances ac‘CO蘭mP宣ies plus呼樹tic山idr℃-

ment dans les domaines de la m6d〔串ne, de l,aviation et de la radio.

Quand les 6chos du dernier coup de cano音n Se SerOnt tuS, l8S ddeourve観錬Ct l合S in-

Ventions qui, a l’origine, aVaient pour but la destruction et l’as:'SasSinalt CO轟1ec-tif, Se鵬nt

mis隣　au s,erV丸e de causes plus noblrs et permettront a l’hum寄nit6　d’att扇ndre de

nouvcaux sornmets de conぜort et de bien-e「tre. Clar, te11e la langue d’E忠OPe,朗elon

l’u鼠age que l’on en fait, la technique est la meilleure ou h pire des cぬoses.

IJe r6le que la radio a JOue au COurS de ces terribll8S anndes s{e Pr台te Singulierement

a l’appui de cet(te thise. Portant a, des milliers de k龍owa.tts la∴Puissance de由しVDix

d’Hitler, e1le l’a fait p6n6trer daus 80 millions de cerⅤeaux, en ddelenchant cette crise

de d6mence hys俺rique qui a dctermin6 la d6flagrati。n du conflit. Sermnt aし6tablir

des liaisons entre les divers‘eS unit6s des arm'6es, a d王riger a. distanoe des∴Chars et des

torpi皿es, elle a, acCru dans des prqportions considinbles l’efficaci飴　des moyens de

d鵬S t調tion.

Mais, Par aiueurs, C’est.encore la radio qui a permis de cr6er les disposit讃s de PrO-

teotion les Plus utiles. Les appareils de d6tection camnus sous le nom desくくRndar' }

Ont fait　6chouer l,attaque a6rienne de Londres en automne 1940. Ces memes Radar

ont, de l’aveu m&騰de l’amiral言Ilemand Doenitz, mis fin a ]a guerTe SOus-mri鵬

q(ue le Re壇h a dd abandonner cn hive音r 1943.

耽- ne l’o雌blions surtout pas - Ce SOnt les ondes de la radio qui, Se mOquant

de tous les obstaclelS, Ont, Pendant cette dure p6riode, aPPOrt6 a, 1a Fran‘Ce COmme a

tant d’autres pays叩prim6s, leur pain quotidien de v6rite et d’espoir. Ces voix amies

Vena`nt des pays libres ont fait dehouer Ie plan diabolique qui voutait faire de nou§ les

escぬves de laくくraCe de§ Seigneurs x>. Ces voix nous on¥t PrOdigut des encouragemen鰹

et des consigTneS utiles. Des le 18 juin 1940, au mOm.?nt le Plus sunbre de nctre exis-

te耽e, une VOix que nous avons apprlS a V6n'6rer, nOus apPO'rtait ce proph6tique mes-

Sage d,esp6mnce : “ La France a perdu une hataiⅢe. E耽e n,a pas perdu la guerre. D

Et le 20 ao靴1944, en Pleine ins‘tI'rreC'tion, C,cst e.mcore la vo-ix de la∴radio l地霊e,

diffus6e de Paris m台me par Guignebert et sa cou重機gel事聯e 6quipe, qui faミ租it corma王tre

au m‘Onde s’tu農事血it Ia lib6ration de la capitale.

Soyons fiers de ce merveilleux ins,trument de la t耽hnique　叩i, e直n巾oy6　a bun

慧器e:。#芸誓書霊‡ #善悪On’t VOuIu l’asservir a leur culo軸e

LES renseig耽ments que nous puss組i側s slur les nouvenux d6vchoppe-

mmts de Ia録艶hniqueぬ・nt a, l,6t蘭a皿ger qu,en F闘mCe m6me, 6taient quas王-inexistants.

IJa Iib6Iution a mis fin a, Cet 6tat de choses.

S耽mtre burcau s’accumulent les plus rdeentes puHica厳on患∴anglaises et勧賞か6ri-

Caines. En particulier, des coIIectio教場1940-45　de　&　Wireless Wor伸嘉　#　nOuS Ont　創る

基調courdes graoe a l’obdigeance de notre ami Hu狐一S. Pooook, qui dirige oette b側e

重きvuc重o珊艇も僻皿1911.

(Suite au verso).
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Il y a la une abondance de nouveaut6s qui seralt encore

Plus impressiormante si, POllr des ralsons bien compr6heusi・

bles, la censure n’imposait un a‘ b血ck-Out D POur un grand

nombre d,applications militaires.

晩ds　脆3a ce qul peut etre r6v616 suffirait pour rempl虹

des centaines de pages. Faire le point des progres accomplまs,

Pr6senter aux tochniciens　伽●anCais une vue synth6tique de

la radio en son　6tat actuel, tel est le r∂le que doivent

jouer les Cahiers de TOU重昭LA二RADIO.

Dans cette s6rie de monographies, nOuS PaSSerOnS SuCCeS-

Sivement en revue les divers domaines de l’Electronique de

mani全re a reconstituer le panorama de la radio61ectricit6

nouvelle　6close des recherc血es de5 r6centes arm6es.

MAIS auparav。nt, j。t。。S dn 。。uP d厄il d,。n.

Semble sur les princ王pales branches de cette nouvelle radio.

|ncontestablement, C’est la technique des HYPERFRE-

QUENCES, C’est-かdire des ondes d,une longueur inf6rieure

a un metre, qui a connu les progres les plus remarqua-

bles. Ceftes, On SaVait nag葛重dre engendrer des ondes d6ci・

m6triques et centim6tr王.ques, mais le rendement　6nerg6tique

et la prissance des bscillateurs interdisaient l’application de

telles ondes∴Sur une large 61CheIle.

De nos jours, la cr6ation (le tubes et de montages appro-

Pri6s permet d’utiliser les hyperfr6quences dans un grand

nombre d’appareils∴SerVant a la∴guerre : liaisons terrestres

(notamment entre Ies tanks), aVeC et entre les avions, t616-

COmmande des armes robots, radars, altimetres, etC... Demain

CeS memeS fr6quences permettront d’envisager l’implantatlon

des r6seaux de t616vision a haute d6finition.

Pour qu,un pareil d6veloppement des hyperfr6quences de一

Vint possible, il a faIlu 6tudier toute une Ser王e d,ISOLAN冒S

nouveaux, Car CeuX qui convenaient aux courants H.F.

Ordi重1aires, Offrent des pert(努　trOP　61ev6es aux fr6quences

d6passant 300 MHz.

De p重us, le transfert des courants des hyperfr6quences pose

tout un ensemble de problemes qui ont dd recevoまr des soIu-

tions in6dites, nOtamment SOl重S la forme des GUTDE-S D,ON-

DES.

Par∴ailleurs, la MODULATION DE FREQUENCE, O血l,on

fait varier a la cadence du courant modulant non plu? l’am-

Plitude, mais la fr6quence de l’onde porteuse, a donn6 1ieu,

en plus de la radiophonie膏une multitude d,app量王cations, Va -

ri6es. Chose curieuse, la plupart de ces appIications requie・

rent l’emploi d’un oscilloscope cathodique.冒el ′′eSt le cas des

“ rfecepteurs panoramiques x) qui visualisent sur r6cran fluo-

rescent du tube l,image des 6missIons ayant lleu dans une

bande donn6e de fr6quences. C’est encore le cas des appa-

reils servant au relev6 des courbes de r6ponse de divers cir-

C面its H. F. et B. F.

Des d6tecteurs d’obstacles, des proc6d6s de radiogoniom6-

trie, de balisage, de pilotage autrmatique ont pu 6galement

etre 6labor6s en combinant lくさPrincipe de la modulation de

血6quence avec l’emplol d調tu’be cathodique.

L E md。r, 。。 myst6.i。uX髄sp。Sitif p。rm。ttant

la dctection des avions avec 】.ecture exacte de leur distance,

azlmut et ascension directe, Cette grande nouveaut6 qui a mis

en 6chec les violents assauts de la Luftwaffe, eXistait, dans

s○n pr餌o包めdes I銘5. O七st, en effet, a Cette 6Iroque que

禽G. Breit et M. A,冒uve, rePrenant les experiences de E.

Appleton, Ont Cherch6 a mesurer la hauteur de l,ionosphere

Par Ia r6flexi()n des ondes 61ectromagn6tiques.

IIs mesuraient Ie temps de haller et du retour des imp巾-

Sions d’ondes entretenues d,une dur6e de l milliseconde. Cette

m6thode a　6t′6　par la∴Suite :Perfectionn6e par une　6q面pe

de physiciens du Natまonal Physical Laboratory dirig6s par

Wbtson Watt. Mais, Cette fois-1うま, a la recherche d6sint6ress6e

S’est substituさun objectif pratique d’une importance capト

tale‘ : d6termi重Iation du site exれCt des avions.

Des impulsions extr会mement courtes, de l’ordre de micro.

SeCOnde, r6f16(血ies contre un avion, 6taient reeues par des

POSteS ultra-SenSibles. Superpos6es a l’Onde directe, elles fal-

Saient apparaitre sur l’6cran d’un tube catho髄que equipe

d’une base de temps synchromSee, des traits doubles dont

l,6cart mesurait Ia distance de l,avion.

L’6chelle de mesure 6ta王t, a SOn tOur, Cre6e sur l,ecran fIuo_

rescent a l’aide des, impulsions a succession rapide synchro-

nis es avec les signaux directs. C’est ce que l’on appelle une

《 6chelle 6lectroniqueふEnfi重l, des dispositifs manueIs ou

automatiques permettaient, en Variant la direction du faisceau

des ondes, de d6terminer aveくま　Pr6cis王on la direction de

Pavion.

Notons qu,un dispositif amllogue, SerVant de d6tecteur

d’icebergs et de navires, 6tait, des 1936, instal16 a bord du

“ Normandie "’. C,est dire Ia part de la technique franeaise

dans la cr6ation du Radar.

En 1941, le Radar a permis a la f萱otte anglaise de d6tru王re

un grand nombre des unit6s italiennes Iors de l’historique

bataille de Matapan qui s’est d6rou16e dans une obscurite

totale. De meme, l’ann6e derniere, le K Scharnhorst x), dont

les Allemands 16taient si fiers, ac 6t6 cou賞6 sous les coups de

CanOnS anglais dont le tir, en d6pit de Ia tres grande dis.

tance interdisant toute visibili化6　directe, a　6t6　guid6　avec

la plus grande pr6cision par des Radar perfectionn6s.

La冒ECHNIQUE DES IMPUHJSIONS, n6e avec le Radar,

S’est av6r6e tr徳fertile en applications de tous Qrdres. La

modulation par impulsiohs, les 】lampemetres a impulsions. 1a

t616graphie par impulsions, VOila, quelques-unS des aspects de

Cette nOuVelle branche de la raく膿o.

書NFIN, la富E,LEV].S|ON a 。u l。 t。m障d。 miiri.

a l’ombre des laboratoires. Elle en sortira en pleine possession

de ses moyens.

Si les chercheurs 6trangers∴Sく∋mblent s,さtre plus speciale-

ment pr6occup(うs des questions de la couleur et du relie[,

C’est en France que le probleme de la qua重i俺a recu ses solu.

tions d6finitives. Les transmissions sur l.000 1ignes (quali`6

identique a, Cel]e加c主調6ma), la prise des vues dans les con_

ditions d’6clairement les ,Plus m6diocres, Ia projection sur

grand 6cran, Cent autreS difficult6s du mさme ordre ont 6t6

Vaincues grace aux travaux de ]ねrthe16my, de I)avid, de de

France et d’aut重●eS ing6nieurs.

Cc rapide et tres incompIet a:pereu Permet de prendre la

me§ure des importants progres qu’il nous faut　6tudier de

PreS dans ces pages. Lein d’eI〕u王ser le sujet, Ce Premier

cahier ne permettra d,aborder quくさquelques置u鴫des probl色mes

Particuliers se rapportant princi】Palement au domaine de la

r調eption. D,autres cahiers de celte coIIection permettront de

PaSSer en reVue les divers nouveaux aspects de la radio

d’apres-guerre.　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　R A.

子を圭一喜一
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Ondes d6cim6triques

et centim6triques

L,historique de la radioelectricit6 nous

montre qu,apres les premieres exp色rien-

ces de Hertz sur des Iongueurs d’onde de

l,or-dre de l a 2 metres, On S’est orient6

VerS les ondes de plus en plus ]ongues,

POur atteindre jusqu’a　24.000　me七res

or = 12,5　kc/S). rms, les ondes courtes

Ont fait leur apparition, timidement au

Oscilla阜eur POur hyperfr6quences u崇lisant

une lampe a grille positive.

d6but, POur e宣ISuite envahir peu a peu

la plupart des liaisous a grandes dis-

tances; les stations a, Ondes longues ne

disparaissant pas completement, d,ail-

1eurs, Car, elles∴Seules permettaient un

trafic s亀r les jours de fortes perturba-

tions∴Sur Ondes courte8.

Quelques annees avant la guerre, 1a
teehnique ldes ondes tres courtes se d6-

veloppait et la perspective de l’avene-

ment prochain de la　俺?6vision faisait

PrOgresSer la technique des ondes me-

triques. Toutefois, Certaius chercheurs,

s,orientant vers des ondes decimetriques

et voulant atteindre les ondes oentime-

triques, mettaient au point des techni-

ques nouvelles : C,est ainsi que l,on vit

apparattre les mαg7清まγOnS et, Peu de

mois avant guerre, ]es γh,α桝bαきγOnS, qui

Permettaient de travailler a′　des Ion-

gueurs d,onde d,environ lO centim色tres.

CleS derniers appareils ont permis, il y a

Peu de temps, d’6tablir des liaisons avec

Changementlde fr6quence a des distances

de l,ordre de　300　km.

Afin de permettre au lecteur de bien

situer la question des ondes ultra-

courtes, Ou, COmme On les appell-e aCtue]-

1ement, les 7均Peγ/r6qαenCeS, nOuS a110nS

examiner su.ccessivement les lampes et

SyStemeS　6metteurs, les circuits et ]a

PrOPagation.

ふes lα競pes cれondes書rさs ○○魅r〔es

Lorsque la fr6qu'enee de travail d’une

lampe augmente, les capacit6s inter-

6▲eC調Odes prennent une importance

'CrO⊥SSante; il en est de meme de la self-

induction des eleCtrOdes. Il en resulte

qu’entr-e les　616ments exterieurs et les

e▲eC調Odes, On ・もrOuVe url SySteme COm-

P⊥eXe de self-inductions et de capacit6s,

q山　a pour eff‘et de compromettre les

re▲ations de phase correctes.

L’adaptation de la charge est rendue

elle-meme impossible, Car une Partie de

Celle-Ci 6tant dans la lampe」m台me, On

n’a p⊥us auCun mOyen d’action sur e11e.

Si l’on utmse des penthodes, 1es ecrans
aet les griHes d’arr合t ne sont plus a des

tensions haute frequence nulles.

Pour reduir‘e CeS inconvenients, On a

Cherch6∴え　r6dulre les dimensions des

61eCtrOdes et de leurs liaisons, mais cette

Operation a pour effet de r6duire la

Puissance; Or, 1es rendemenしS 6もant deja

mauvais, les puissances disponibles dimi-

nuent trお　vite lorsque la frequence

augme nte.

Un autre inconv6nient qui limite l’ac-

CrOissement de la frequ-enCe, C’est le

temps de transit ‘des 6]ectrons : au COurS

du temps que les 61ectrons mettent pour

QueIIes ont　6t6 les nouvelles

applica'ions des ondes tr6s

courtes ? A-t-On Cr66　de nou-

VeauX PrOC6d6s d’6mission ou

de r6ception ? A-t-On d6cou-

Vert des ph6nomemes de pro一

陣tion dans le domaine des

hyperfrequences ?…　Voila une

S6rie de questions que l’on peut

Se POSer au mOment O心l,on

Parle beaucoup des possibilites

nouvelles des ondes d6cim6tri-

ques et centim6triques. Afin d’y

r6pondre, nOtre COllaboratcur a

r6sum6　dans l,article ci-dessous

les progres de ces dernieres an-

n6es et nous expose les tendan-

CeS nOuVelles de la technique.

露anchir les lnterva11es interelectrodes,

des tensions appliquさes varient d’une

quantit6　qui est d’autant moins negi-

geable que la fr6quence est plus elev色e.

Il a donc fa11u cher-Cher dans une voiIe

differente la∴SOlution du probleme des

Ondes tres ICOurtes. Actuenement, On Peut

les produire par trois proced6s diff6-

rents :

α) Les ]ampes a grille po$itive,

b) Les magnetrons.

C) Les tubes a modulation de vit儀ise.

Nous∴a11ons rapidement indiqu㊨r Ce

que sont ces proce.des et leurs avantages.

a)乙α1n卿eS d gγ紹e pos雄のe :

Cタest le plus ancien proo、6d.6, qui n’esも

Plus empIoy6 actuellement a l’6mis51on,

mais qui presente l’int6ret his′tOrlque

d,avoir permis l’exploration du domalne

des ondes tres courtes.

Le montage est le suivant : une lampe

a filament ’de tungstene a sa gri11e port6e

a une tension posltive (+ 200　vol鳴) et

Sa Plaque a∴u皿e tenSion n6gative

(一40　volts). Si l,on branche un circuit

entre gr皿e et plaque, On Obtient des

OSCi11ations qui dependent du circuit

lorsque celui-ct PrOduit des ondes de

50　cm. et au-′dessus et qul d6pendent

Le MÅGNE富京ON. - I.冒rajets des　6lectrons en l’absence d面上Ch種mp magn統ique e種　A ;

d6vi6　par un champ magn6tique en B ; trajet de▼enant Cirdulaire en C. - II. Vue d,un

magn6tron avec創ectro-aimants cr6ant le champ n6cessaire. -重I重・ Montage dタun magnetro血

en oscinateur.

重
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surtout de la lampe lorsqu’e11e oscllle

vers 15 0u 20 cm. La puissar鳩e foumie

sur ^ = 15 cm. est de l,ordre du dizieme

de watt et le rendement est de lfordre

de l pour lOO.

Ge prOCede ayant per′du beaucoup de

SOn int6ret, il est inutile d’entrer daus

les d6tails -de fonctionnement et les mon-

tages expさrimentaux.

b) Mαg"gtγOnS :

Le magn6tron primitif se compose

d,une anode cylindrique et d’un filament

Plac6　suivant l’axe du cylindre; l’en-

semble est plac6　daus une ampoule a

Vide et un champ magnさtique reglable

a ses lignes de force para11eles a ]’axe

du cylindre. En l’absence de Champ ma-

gn6tique, tOuS les　61ectrons atteignent

l,anode; Si l’on augmente le champ ma-

gn6tiqu'e, les trajets des electrons∴S’in-

CurVent de plus en plus et pour une

certaine valeur du champ n’atteignent

Plus l,ancrde, l-eur trajet devient circu-

]aire et il se cree un r6gime d’osci11ation

des　61ectrons. Si ron place un circuit

OSCil]ant entre la plaque et la cathode,

On Peut Obtenir des ondes d6cim6triques

et meme oentim6triquieS.

Un perfectionnement important a 6t6

apporte en fendant l’anode suivant deux

gen6ratrices oppos6es et en placant le

circuit entre les deux demi-Cyllndres ;

On a Pu, Par 。e PrOC6d6, atteindre des

fr6quen∞S enCOr-e Plus　61ev6es. Enfin,

en faisant quatre fentes, On a Pu attein-

dre des 10ngueurS d’onde de quelques

mi工工まmetres.

R6cemment, On a Pu mOnter un ma-

gnetron en fendant son anode en lO, 12

et meme 16 segments connect6s alterna-

tivement aux deux extr6mitds, Cet en-

Se捌bJe de s)egmentS COnStituant lui-meme

le circuit oscillant. En r6gim'e　∞ntlnu,

On atteint quelques dizaines de watts

POur des ondes voisines de lO cm., mais,
en appliquant un r6gime d’impulsions

POuVant atteindre que]ques mimers de
VOlts, On Peut Obtenir des kilowatts de

Crete, aVec un rendement de l,ordre de

50 0/0.

c) Tαbes d肋α弛れきめ綿deひ棉esse :

Dans ce proc6d6 d’emission, On Cherche

a exciter un circuit oscillant en faisant

PasSer dans une partie de celui-Ci, Od
regne un champ 61ectrique, un faisceau

d’61ectrons, dont l,intensit6 est variable.

La variation d,intensite s’effectue ’a

une fr6quenc‘e qui est pr6cisement la fr6-

quence de r(isonance du circult. Dans la
r6alisation pratique, On aura un faisceau

d’6】ectrons issu d’une cathc心e qui tra-

VerSera d●abord un premier circuit; Puis,

un peu plus 】oin, un SeCOnd circuit; OeS

deux circuits sont couples, et ]e systeme

OSCille de lui-meme. On peut rapprocher

Ce∴Systeme de celui d,un ’oscillateur

Classique, qui comporte un circuit sur

Sa grille et un circuit sur sa plaque, ]es

deux circuits etant coup16s entre eux.

Les o上ro融おqzzj sont branches sur ]e

trajet du faisccau　61ectronique ont en

4

g6n6ra=a forme d’un tore avec, dans la

Partie centrale, deux grill.es pour le pas-

Sage du faisoeau; Ces Circults, de forme

un peu speciale, POrtent le nom de γわ地肌-

bαきγO"S. L’ensemble du g6n6rateur a mo-

dulation de vitesse s’appelle parfois u皿

が少$きγ0砿

Avec ces tubes spdeiaux, On a Pu Obte-

nir des puiscanges de l’ordre d’une c(m-

taine de watts. sur des longueurs d’onde

qui est de la plus haute importance daus
le domalne des hyperfr6quences.

Pour faire rayonner　]es hyper-

虹6quences dans l,espace, On Peut uti-

1i朗r Ies systemes d’antennes classiques;

ma遜タ　cO劃しme On e耽p】0ね　p雛菊邸館　的α-

jours des 6missions dirig6es, il est pr6-

f6rable d,empIoyer des a6riens directifs.

Une solut;しOn Particulierement heureuse

a ct6 misJe au POint r6cemment : il s,agit

Oo種pc鶴Iongi'udlnale eI ↓ran’VerSalc d)un guide d,ondes. Les llgne. des champ§ 6leo↓rique E

●t magn餌lq能H changent de sens∴種Iternativement.

de l,ordre de lO oentimetres. Non seule_

ment les tubes a modulation de vitesse

PeuVent etre utilisds comme oscillateurs,
mais on peut encor‘e les employer comme

amplificateurs ou comme changeurs de

fr6quence. 11 semble, dans l,6tat actuel

de la technique, que C,est dans les tubes

a modulation de vitesse que r6side l,ave-

nir des ondes ultra-COurteS.

T章の職種鵬こss書on

dcs心ypcrI着セq櫨cれ○○3

G壷des dタonde3 e書○○rnc書s

Les ondes ultra-COurteS de l,ordre du

d6cimetre ou, COmme On les appe11e ac-

tue11ement, les hyperfr6quences, PeuV(mt

etre transmises comme les fr6quences

Classiques, SOit par bifilaire, SOit par un

Oable coaxial. Toutefois, l’amortissement

CrOissant assez rapidement avec la fre-

quence, il est difficile d’如ablir une l血i-

SOn un Peu 10ngue, Car, les puissances

6mises 6tant d6ja, trts faibles, On ne re-

colte質ait qu’une faible partie de l’6ner-

gie au bout d’un coaxial de quelques di-

Zaines de metres de 10ngueur.

Une solution particulierement 616gante

a　6胎　mise au point il y a quelques

ann6es, et Se d6veloppe rapidement en ce

moment : il s’agit des gα犯e$ d’omdes. Ce

SOnt de simplesく　tuyaux d寄ns lesquels

circul'ent les ormes　6】ectromagn6tiques,

qui s’y propagent un peu a la maniere

d’un gaz a, l’interieur d,une cond山te,

la paroi du tuyau limitant simplement

la zone od s’effectue la propagation.

L’avantage de ces guides d’ondes, C’est

]eur tres faible amortissement. I4a PrO-

pagation des ondes　乱ectro-magn6tiqlleS

S’y effectue de differentes facons : Sui-

Vant que l’onde　61ectro-magn6tique a

le vecteur 61ectrique ou le vecteur ma-

gnetique daus l‘e SenS de la propagation,

On dit que l’on a une onde E ou une

Onde H. La theorie de ces guides
d’ondes est assez complleXe, mais nous

aurons l’occasion de revenir sur ce sujet,

de l’empIoi des coγ"ets; Ce SOnt des ca-

Vit6s anal(ngues a des pavi11ons de diffu-

SeurS, que l’on place a la sortie d’un

guide d’onde et qui possedent une

grande di】:eCtivite.

Pγopαgの【 fこon

de$鼻yp《Brirこq櫨en○○種

Les hyperfr6quences 6tant des ondes

ultra-COur暁S, 1eur propagation est voi-

sine de celle des faisceaux lumineux,

c,est dire qu,elles se propagent sensible-

ment en 11gne (直Oite.

On a puタtOutefois, Observer des grandes

POrtees, Parce qu’il est aise, dans ces

frequences, de concentrer toute l’色nergie

dans un faisceau de faible ouverture.

〇℃st ainsi que l,on a pu atteindre, Sur

lO cm., des portees de l’ordre d’une cen-

taine de Irilometres.

A pp碑cα肩oれs

Les hyperfr61quenCeS Permettent de

loger dans une faible bande de lon-

gueurs d’onde un grand nombre de

transmissions ; elles∴ SOnt Particulidre-

ment in俺r'eSSanteS POur la telephonie en

modulation `de frequence, POur la　俺鳩-

Vision et pour les systemes de dctection

61ec tromaさ「n6tique.

P創r ailleurs, les physiciens sont extre-

mement interessds par ce domaine, qui

joint les fr句uences classiques∴auX

rayons∴∴infra-rOugeS. En particulier,

l’6tude des speetres d’emission et d’ab-

sorption sont encore inconnus dans ce

domaine, et On Peut PreVOir que les com-

POS6s chimiques∴ayant un dip61e elec-

trique pr6senteront pour ces frequences

des variations caract6ristiques de leurs

PrOPrietlis eleetriques. Aussi peut-On dire

que les hyper虹6quences permettront,

dans l’avenir, de mettre au point de

nouvell.es methodes d,etudes deS∴StruC-

tures mo16culaires.

A. de GOUVENAIN,

I"gとれ細αγ Bα職O E.S.E.
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Un g享eraleur universel pou賀’ analyse dynam王que (C書ich6　CAR冒EX).

Versねfin de 1939, a graIld renfort de superlatifs, nOS COnfreres d’outre置

Atlantique ont pr6sente une nouvclle m6thode de d6pannage baptis6e

“ signal tracing x). En fait, il s’agissait de plusieurs proc6d6s de diagnostic

ayant des caracteres communs et n6cessitant l’empIoi d’analyseurs speciaux

dont le principe 6tait discretement pass6 sous silence.

Les ann6es ayant pass6, la m6thode a pu se decanter. Aussi l’6tude qui

en est faite ci-dessous en exposle les aspects essentiels et montre qu’il est

POSSible de l’appliquer sans avoir recours a un appareillage inedit.

Lα和議沌ode s書αt書q櫨e

Pr6cisons, POur COmmenCer, que les

m台thodes d’inv音eStigation que nous allons

examiner ici concernent aussi bien le de-

Pannag-e que la mise au point des appa-
reils radio (r台cepteurs ou amplificateurs).

Dans un cas comme dans l’autre, il s’agit

de rechercher des defauts de fonction-

nement.
ノJusqu冷　p:reSent, ]es proc5d6s mis en

CeuVre a Cet eff葛et relevaient de la cat6-

gori9 ・des mesuγeS Sta古さques.

Muni ’d’un contr61eur universel, 1e

technicien v6rifiait diverses tensions

(anodiqueS, de polarisation, de chauf-

fage), Parfois certains courants (notam-

ment la consommation du secteur, qui

procure des indications pr6c王euses) ∴Un

examen plus d6taill-6 impliquait quelque-

fois la mesure de r6sistances et de capa-

Cit6s, amsl que la v6rification des tubes

au lampemetre.

Une tension parai穂ait-elle incorrecte?

Et le te'Chnicien, tel un chilen de chasse,

flairant le gibier, Sle laneait sur la piste

de la panne. De mesure en d色duction et

de deduc髄on en mesure, i1 1a traquait,

la c′ernait de plus en plus etroitement,

jusqu’a l’ins七ant o血elle s¥e r6v台lait dans

tout-e Sa nudite.

Cette met】1Ode est exc}eHente et rapide

quand il s’agit d’un d6faut franc, brut丸l.

Si le r6cepbeur est muet, S’il est afflig5

d’u-ne forte distorsion, Si sa sさlectivit6 est

tr色s faible, 1e diagnostic est pose avec

facilite.

Mais quand il s,agit d,un defaut plus
≪　nuanC6 ≫, la methode statique s’avere

SOuVent imPuissante. Un leger manque

de sensibilit6, une d6formation peu pro-

nonc61e, une Selectivitさ　qui, SanS etre

m出uvaise, n’est pas tout a, fait satisfai-

Sante, ne SOnt PaS forcement ac′COmPa-

gnes d’un d6sequilibre des tensions, ni

dus a des valeurs incorrectes des ele-

ments du recepteur.

La m6thode sta七ique nous dit dans

qu4eZles co7掘硯ons operen七les ldivers ele-

mlents d’un ens'emble. E11e ne nous ren-

Seigne pas sur la faeon dont i】s s’acquit-

tent de leur t各che.

Lα m鹿心のde dynα桝q櫨e

A l’oppos16　de l’ancienne m6thode, la

nouvelle, COnnue SOuS le nom de 4:∴Signal

tracing ≫, et que nOus CrOyOnS POuVOir

baptiser a71a妙se dg71αm細ue, Permet

d’examiner la facon r6elle dont chaqu.e

6talge, Chaque Organe d’un r'elC′ePteur S’ac-

quitte de ses fonctions.

Les fonctions d’un letage amplificateur

M. F., Par eXemple, COnSistent a ampli-
fier des te重lSious dans un certain inter-

Valle de frequences∴a l,exclusion de

toutes les autr’eS. L’analysle dynamique

Permet de mesurer cette amplification
et de chiffrer l’at七enuation subie par les

fr6quences plus ou moius 6carte‘es de la

bande de fr6quences devant.etre ampli-

fiees.

Si, au m合me 6tage M. F., On aPplique

les proc6d6s statiques, On aPPrend les

Valeurs des tensions appliqu6es aux dif-

f6r.ent/es　61ectrodes du tube dont il est

equipe; en Outre, On mesure Peut-etre

les resistances des enroulements du

transformateur M. F.
L’exemple ci-dessus met en　6vidence

la profonde diff6rence entre les deux

msthodes. Les mesures∴Statiques nous

Permett/ent de constater si les conditions

de bon fonctj.onnement sont assurees.

Mais, S)eules, les mesures dynamiques
nous disent si le fonctionnement est

effectivement bon.

Mi,euX enCOre, e11es nous permettent
de renoncer aux termes plus ou moins

VagueS tels que　≪ forte amplification f主

≪　eXCe11ente s61ectivit6　>,　<　fidelite

moyenne　≫, etC... L’analys′e dynamique

Permet d’exprimer Par des nombres pre-

Cis les differentes caract6ristiques des

etages particu]iers, ainsi que de leur

ensemble formant l’appareil.

Nous∴SOmmeS donc en pr6sence d’une

m6thode incomparablement plus efficace,

Plus prさcise et autrement riche en ren-

Seignements procur5s que l,ancienne me-

thode statique.

U競eひさγjきα境e ○○棚〆αb端艇

Pour mesurer le rendement d,une

entreprise commerciale, un COmPtable

POrte dans∴SeS registres les∴≪∴entreeS∴≫

et les　≪　SOrties　≫　des sommes effectue.es

Ou Pr6vues. L-e teChnici牟n PrOC6dant a.

l’analyse dynamiqu,e Se livre essentieIle-

ment aux memes op6rations.

Il eva]ue les tensjo競s des sjgnaux ap一

PrOPrleS qu’il injecte aux　≪　entr6es∴≫

de divers organes et mesure les tensions

Ou les puissanoes apparaissant a, 1eur

SOrtie. De　′Cette maniere, il se rend

exactement compte des transformatjons

暑



que l’organe examin6　fait　測bir a la

tension inject6e.

En fait, quel est le r61e de tout r6oep-

teur ou amplificateur? Il reeoit a l’e‘"-

tr6e une te71Sわn 6manamt d,une antenne

Ou bien d'un microphone ou d’un pick-

up. A la, SOγ枕e, il doit procurer une cier-

taine p硯ssα7’Ce a un haut-parleur. En

g6n6ral, nOuS ignorons les valeurs exac-

tes de la tension d’entr6e et de la puis-

sance de sortie.

Pour nous livrer a nos petits exer-

cices de comptabilite, il faut pouvoir

un simple t〉O楊柳eれe po#γ α耽eγ"α均y, qui

fait partie de tout contr61eur universel

digne de ce nom. En effet, Si l’on con-

nait l,imp6danee Z du haut-Parleur sur

lequel d6bite l’appareil examin6, il est

facile de trouver la valeur de la ten-

sion efficaoe E qui y dirsipe la puissarlCe

desir6e W ou blen de trouver cette

puissance en mesurant la ‘ tension・ I」eS

formules qui relient ces trois grandeurs

SOnt :

W=Eg/Z etE=JⅥ「乙

Aiusi, Par eXemPle, Si nous avons une

Fig・ 1. - Mode de connexion du voltmetre E utilis6 en wattm軌re de sortie・

mesurしer et la tension appliqu6e a l’en-

tr6e e=a puissance obtenue a, la sortie・

Appαγc諏αgc競る○○SSα訪e

En tout et POur tout, nOuS∴aurOnS

besoin de deux appareils. Le premier

servira a procurer des tensions d,entr6e

bien 〃d6termin6es. Nous entendons par la.

que l,on ・doit en connaitre la fr6quen∞・

l,amplitude et la, forme; et’ S’il s’agit

de tension H. F. modulees, il faut ega-

1ement, COnnaitre la fr6quence de la

B. F. et le taux de modulation. De

plus’ On doit pouvoir varier c'es di-

verses caract6ristiques dans toute l’6ten-

due nさcessaire.

Un bon g6715γαtetJγ H. F. modtJZg fera

notre affaire. |l doit couvrir sans trou

toute la gamme allant de　50　kHz∴a

50 MHz, aVOir un att6nuateur etalorm6

permettant de r6gler la tension de sor-
tie entre quelques microvolts et l volt,

Permettre le choix entre plusieurs va-
1eurs de la B. F. modulatrice et etre

pourvu d,un reglage du taux de modu-
1a七ion.

On trouve a,Ctue11ement des g6n6ra-

teurs 6talorm6s a des prix raisonnables

et o鯖rant toutes les qualit6s requises.

Une simple h6t6rodyne modul-6e de ser-

vice ne saurait en faire l,office, Puisque

l,on ignore la valeur de ses tensions de

SOrtie. On peut s,en contenter a la ri-

gueur’mais’au lieu de m‘eSureS∴abso-

1ues, On ne POurra PrOCeder qu’瓦　des

mesures relatives.

A la∴SOrtie, On aura∴a mesurer des

PutSSanOeS. En prineipe, il fau'drait donc
utiliser un wattmetre. C,est un appa-

reil tres utile, mais on le trouve rare-

ment dans ]es∴ateliers et les labora-

toires. Aussi ut三上iserons-nOus a Sa Place

6

penthode de sortie, l’impedance du pri-

maire du transformateur du haut-Par-

1eur est g6n6ralement de　7.000Q. Pour

que la puissance modu16e de sortie soit
de 50 mW (Valeur standar'd adoptee 】やr

d6finition pour un grand nombre de

mesur-eS), il faut que la ter鳩ion alter-

native d6velopp6e sur une telle impe-

danCe∴SOit de 18,6　volts.

Aiusi, en Substituant a la mesure des

puissances celle des tensions alterna-

tives, POuVOnS-nOus limiter tout l’outil-

1age que nelCeSSite l’analyse dynamlque

a deux appareils seulement : le g色ne-

rateur H. F. 6talonn6　et　ユe contr61eur

universel.

Opgγαき書oれfoれdαmeれfαlc ;

Mes卿かe de　重α SenS王ら崩書き

Quel]e que soit l’investigation a la-

quelle on ait a proc6der, 1’op6ration se

r6・duit pratiquement a la mesur-e des

sensibilit6s en un ou en plusieurs points

du montage examin6.

Enbendons-nOuS tOut d,abord sur le

SenS eXact qu’il convient d’attribuer au

terme de sensibilit6.

0n　αppeうね　sens細さ蹄5　eれ∴地の∴pO祝事

don綿毛夢αわれSion dα S細れα夢q(雄! fa研g

れiec‡eγ　pOαγ　Oむきe寂γ　匂　わ　soγ枕e　砂場e

ptlうssαme mO虎地形e de 50肋W.

Conform6ment a, Cette d6finition, On

PrOcede　-de la maniere suivante : Le

cOntr61eur universel mont6 en voltm色tre

alternatif est braneh6 en d6rivation sur

le primaire.du transformateur de sortie

a travers un condensateur de lいF, qui

ne laisse passer que la composante al-

ternative (fig. 1).

Pour relever, Par eXemPle, la senSi-

bilit6　de l’etage de sortie, nOus aPpli-

quons a la grille de la lampe finale un
Signal B. F. 6manant du generateur.

A l,ai-de　'dしe l’at碇nuateur, nOus en do-

SOnS la tension de maniere a lire sur

]e contr6leu士1a tension de sortie qui

COrreSpOn-d. a la puissance de　50　mW.

La valeur du signal inject6　exprime

alors la∴SlenSibilit6　sur la grille de la

derniere lamPe.

Lorsqu,i]∴s’agit des　6tages M.F. et

H.F., 1e signal inject6　sera, eVidem-

ment, de la fr6quenCe COrreSPOndante.

En outre, en Vertu de conventious u皿i-

VerSelleme二nt adopt6es, il doit etre mo-

dt〃e αt′ ‡αα雛de 30 ’0/O pαγ αne ‡eれSわn

de　400　p/S.

Ainsi, POur re工ever la sensibilit6　sur

la grille de l’amplificatrice M.F. d’un

SuPer de coustruction fran?aise du type

r6oent, y injecterons-nOus un Signal de

472　kHz, mOdule a, 30　0/O par 400　p/S.

Puis, en regllant l’attenuateur du ge-

nerateur, nOuS ParVenOnS a, Obtenir sur

le contr61eur une teusion correspondant

a la puis拘nce de sorti-e lde 50 mW. Si,

a ce moment, la t音enSion ldu signal ema-

nant du g6n6rateur est, Par eXemP工e,

de 3 mW, Ce nOmbre lClaraCt6rise la sen-
Sibilit6　sur la gri11e M.F.

Les p〇品f$ dc競e糊re

La figure 2 repr6sente le schema d’up

Superhet6rodyne classique a　4 1ampes.

Sur ce sICh16ma, les lettres A, B, O, D, E

et F inldiquent les points otl il faut pro-

C6der a la meSure de la∴SenSibilite.

On voit que - COmme CeCi est d’usage

dans tous les proc6des de d6pannage -

On remOnte SucCesSivement les 6taしgeS en

Partant d11 h細t-parleur vers l’antenne.

Examinom5　brievement les mesures cor置

r‘esPOndantes. En meme temps, nOuS

donnerons, a titre indicatif, 1es valeurs

des∴Seusibilit6s relev6es sur un r6∞P-

teur du c。mmerCe 6quipe d’un materiel

de bonne qualite (bobinages H.F. et

M.F. a nOyauX magnetiques reglables,
lampeS 6E8, 6K7, 6Q7 et 6F6).

●　PO工N冒　A

Sens沈周明形音　de　き’銑αge de soγ枕e

On injel?te un Signal B.F. de 400 p/S.

La∴SenSi七)iit.6　trouv6e (toujours pour

50　mW de∴SOrtie) est l,2　V.

●　PO工N冒　B

Sens細さ裏汚さ.sαγ　さα　gγ紹e

de　弛　Pγ6αmPZ海Cα打ice B.F.

La encore, On injecte un signal B.F.

de 400 p/S. La sensibilit6 est de 30 mV.

●　PO工N冒　C

A狗αZgse de Zcl離tec寂m

Ici, ]e probleme se complique du fait

que la nature des signaux n’est pas la

meme avant et apres la dctection.

Avant la d6tection, On eSt en Pr6sence

d,une H.F一. modulee; aPreS, On trOuVe

de la B.F,

Pour analyser le fonctionhement de

la d6te功]豆ce, On est donc amen6∴丸

effectuer cteux nesures. Tout d,abord



量
Fig. 2. - Schema」lype d,un r6cepteur a▼eO indicatlon des points de mesure.

On inject'e au POint C une tension B・F・

de fr6.quel⊥Ce auSSi basse que possible

(50　p/S de pr6f6renCe) et l’on mesure

誌e警護a諾・議.器講書詰
injecte une tension de l・000　kHz mo-

du16e a　65 0/O par ]a meme fr6quence

B.F. que precedemment, et l,on mesure

la∴SenSibilit6　H.F. Si l,on obtient alors

un nombre qui est, h lO O/O pres, 6gal

au double de la premiere sensibilit6

mesuree, la d6tection s’effectue correc-

tement.

(Nous avons choisi une fr6quence de

l.000　kHz pour　61iminer l’action des

r6sonances possibles ’des circuits M. F・)・

Sur le r6cepteur 6tudi6, la sensibilit6

au poin七〇　a 16t6, en B.F., de 36 mV・

et en H.F. de 70 mV.

●　PO工N冒　D

Sens細鋤き6 s%r Zα gγ翻e M. F.

On injecte, a traVerS u皿cOndensateur

de　2.000叫岬, un Signal de　472　kHz

modu16 a 30 0/O par 400 p/S. La sensibi-

1ite relev6e a 6te de　3　mV.

●　PO工NT E

Sensめる夢汚さ　M.F.

田n appliquant au point E, a traVerS

un condensateur de 2.000晒F, une ten-

Sion de 472　kHz modu16e a　30　0/O par

400　p/S, On mesure la∴SenSibilit6　M.F.

a ]a grille modulatrice de la prem上ere

lampe. Pour que cette mesure SOit

exalCte, il faut mettre le C.V. du recep-

teur sur la position du minimum de ca-

PaCit6, le commutateur 6tant sur P・O.,

de maniere a　61iminer l,action du cir-

Cuit d’entr6e. Pour le r6oepteur 6tudi6,

le seusibilit6　est　6gale a　30叫V.

●　PO工N冒　E

Sens細さ王汚さH. F.

Si ]a changeuse de frequence parti-

Cipe a- l’amplification de la M・F.’ elle

amplifie 6galement la H.F. Aussi con一

Vient-il de mesurer la∴Seusibilitie H. F.

au meme pomt E. Pour　61iminer l’ac-

tion du circuit d’entr6e, On doit la d6-

brancher en enlevant la connexion au

t6ton de la changleuSe de fr色quence. Et,

POur que la grille de modulation ne reste

PaS∴≪　en l’air ` On intercale une re-

Sistance de　20.000　ohms en七re ]a con葛

nexion enlevee du circuit d,entrele et la

gri11e. Puis, a traVerS un COndensateur
de lO.000いいF, On injecte dans la grille

un signal H.F. modu16　a　30　0/O par

400 p/S. Bien entendu, le recepteur doit

etre accorde sur la frequ3nCe du signal.

|1 est nさ-C'eSSaire de proo6der a. cette

mesure pour au moins une fr6quence

de chaque gamme du r6cepteur. C’est

aiusi que sur le r6cepteur 6tudi6 on a

mesur台:

En G. O., a 160　kHz, Seusibi]it6　de

畑中Ⅴ ・

En P. O., a　575　kHz, SenSibilit6　de

42いⅤ.　　　　　　　　　　、

En O. C., a　6. MHz, senSibilit6　de

50叫Ⅴ.

●　PO工N冒　甲

Sens細縮まさ　s‡αndαγd

Pour mesurer la sensibilit6∴a l,entrSe

du r6cepteur, il faut le placer dans les

COnditions memes d,utilisation. A　0et

effet, On Substitue a l’antenne son 6qui-

Valent 61ectrique, COnStitu6　par le sys-

teme d’impさdances de la figure　3. On

Peut, d’ailleurs, Se COntenter Plus sim-

Plement d’un condensateur de 200い[脚・

en P.O. et G.O. et d’une r6sistance de

400　0hn鳩en 0. C.

A travers l’antenne fictive ainsi for-

m6e, On injecte un signal H.F., mOdu16

a 30 0/O par 40iO p/S, et l’on accorde le

rl色ClePteur Sur Sa fr6qulen-Ce. La encore,

il convient d’op6rer la mesure pour une

frequence au moins de chaque gamme.

Les r6sultats relev6s sur le r6cepteur

6tudi6 sont :

Eh G. O., a 160　kHz, SenSibilit6　de

29叫Ⅴ・

7

Fig. 3. - Mode d’inject]on des∴Signaux a l,aまde d,une antenne arti重icieue



En P. O., a　575　kHz, SenSibilit6　de

llいⅤ・

En O. C., a　6　MHz, SenSibilit6　de

26さんⅤ・

CαIcαI d録gα書n

Nous voi-Ci en possession de toute une

s6rie de nombres caracterisant la sensi-

bilit6　aux diff6rents points du recep-

teur. La confrontation de ces nombres

avec ceux releves sur un re‘Cepteur Pris

comme etalon, Permet -d,identifier ais6-

ment un　6tage d6fectueux.

Mais, Si l,on vleut faire parler les chif-

fres∴aVeC eloquence, il faut en tirer les

Valeurs du gain des divers etages. Car

le r∂1e des　6tages d’un r6cepteur est

d,amplif王ler et C,est en mesurant leur

ampiification r6e11e que l’on se rend

compte le mieux de leur fonctionnemen七・

Or, qu,est-ce que le gain d’un etage?

De toute 6vi’dence, 'C’est ]e rapport de

sa tension lde sortie a sa tension d’en-

tr6e. Mais, nOuS Objectera-t-On, Si nous

avons bi'en meSure les tensious d’entr6e,

nous n,avous pas甲esur6 celles de SOr-

七ie. Voire !

La meme puissance de sortie peut

etre obtenu en injeetant l,2 V en A ou

30　mV en B. Il en est ainsi du fait

que l’16tage pr'6amplificateur B.F. pro-

cure un certain gain. Quand on appli-

que 30 mV en B’il se forme une ten-

sion　'de l,2　V en A (un voltmetre a

lampes permettrait de la mesurer) et

cタ一eSt Cette tension qui d6termine a la

SOrtie une puissanβe de　50　mW.

Il en rさsulte que le gain de l’6tage

Pr6amplificateur est　6gal a, :

SenSibilite ・en A l,2

Seusibilit6 en B O,03
40 fbis

D’une maniere g6n6rale, Si nous me-

SurOnS les∴S′enSibilit6s aux points X et

Y d’une chaine de cir-Cuits, le gain de

la partie comprise entre ces deux points

∞t egal a :

SenSibilit6　en Y

SenSibilit6　en X

En reprenant les valeurs de sensibi-

1it6　relevdes, nOus POuVOnS des Iors

Calculer les gains suivants :

Gaius de ]冶tage M.F. = ,tsenSibilit6

en C) : (SenSibilite en D)=70 : 3=
23,3 fois.

Gain M.F. de la changeus′e de fr6-

quence = (SenSi‘bilit6 en D) : (SenSibilit6

M.F.en E) =3 mV : 30いV=3・000u,V:

30いⅤ二100 fois.

Gain du circuit d,entr6e = (SenSibilit6

H.F. en E) : (SenSibilit6 standard en F)
=42 : 11=3,8 fois　のla fr6quence de

575　kHz).

Ce -dernier gain ′eSt d血a la- SurtenSion

du c王icuit aocor.d6 d,anterme.

Connaissant les valeurs normales du

gain qu’il est en droit d’escompter d,un

etage 「 donn6, l'e serVi-Ce man delCele im-

m6di左tement toute d6faillance.

Au bas o血il ne dispose pas d’un veri-

table g6nerateur, il se contentera d錐

8

indications relativ′eS ‘de ce que l’on ap-

Pelle　& att6nuateur ≫ dans une hettro-

dyne modu16e. En les consignant dans

un cahier ou en constituant un fichier

pour des r6cepteurs de divers modeles, il
S’y repor七era pour pouvoir juger par com-

paraison du fonctionnement du recepteur

AαtγeS meS標γe8 dyれα競霊q櫨es

La mesure de sensibilit6s et, Par COnSe-

quent du gain d)eS divers 6tages, eSt la

Plus importante ’des opさrations du signαZ

打αCi乃g. Cependant, l’analyse dynamique

COmPlete d’un montage ne se borne pas

a cette s'eule s6rie de mesur'eS.

E11e prevoit en effet le relev6 de nom-

breuses courbes, a SaVOir :

1o) Courbe de repouse de l’amplifica-

teur B. F. (On relev′e les∴SenSibilites au

point B pour diverses fr台quences B.F.

ihject6es et l’on trace la lCOurbe sur une

echelle logarithmique de frequences).

2o) Courbe de s61ectivite M.F. (On re-
1eve la sensibilite M.F. au point E pour

diverses fr6quenlCeS ICOmprises entre

472-20 et 472+ 20 kHz pour une M.F.
accordee sur　472 kHz).

30) Courbe de musicalit6 de l’ensemble.

(On releve les sensibilit-6s standard au

point F en modulant la H. F. avec diveT-
SeS frequences B.F.). Cette courbe, dis-

tincbe de celle obtenue en lo) pour l’am-

Plificateur B.F. seul, met en eVidence
l’action exercee sur la reproduction des

notes aiguきS Par la s61ectivite des cir-

1Cuits H.F. et M.F.

4o) Cour'be de l’antifading. (On injecte

en F des teusions croissantes et l,on re葛

1eve les tensions ob七enues a la sortie).

5O) Cou二rbes de sensibilit6∴standard

relleV6es pcur diverses frequences.

De plus, On Peut mesurer la qualit6 de

la pr6s色lection en rtlevant l,att6nuation

du brouillage M. F. et du deuxieme batte-
ment. On peut, en tenant COmPte de l’in-

tensit6 du souffle, meSurer la sensibilit6

utilisable (光en relever les courbes pour

diff6rentes frequences (1).

La place nous 6ta】1t - elle aussi ! -

mesur6e, n()uS reViendrons ult6rieurement

Sur CeS 「diverses quesl,ions.

Ce qui pr6cede permet d’entrevoir la

Puissance d’investigation de la m6thode

dynamique qui, Seule, Permet d’analyser

a fond le fonctionnement d’un r6oepteur

et d’en dresser un tableau pr6cis.

E. AISBERG.

(1) La dくまSCrlption de ces mesures sort du

Cadre de cet,te 6tude. On trouvera l’expose com-

Plet de la methode d乳ns le volume a M6thode

dynamlque dしe depannage et de mlse au point pr

Par E. AilSberg et A. e,t G. N彊sen q'ui vient de

Paraitr-e auX E-ditilOnS Ra’dio. Ce vo血me con-

ti′ent nOt.amme‘nt des t勧b-1e-auX indiquant les

gains moyens de divers etages.
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I)ans l’induslrie, On a quelquefois besoin

d’un indicateur de limltes qui signale qu’une

grandeur variable quelconque a d6pass6∴une

amplitude donn6e, et qui conserve son indi-

cation, lorsque la variable a repris sa vaI(畑r

normale. Un tel cas peut se pr6senter,重)ar

exemple, dans l,expIoitation de la radiodiffu-

Sion, POur Signaler une surmodulation et main-

tenir cette indication jusqu’a∴ce qu,elle soit

effac6e manuellement.

Ce r6sultat est obtenu avec le circuit simple

figur6　ci-dessus, et bas6　sur les propri6t6s de

la triode a gaz (thyratron). On sait que, COntrai-

rement aux tubes a, Vide, les thyralrons n,0nt

que deux r6gimes qui correspondent l’un au

gaz amorc6　et l,autre au gaz non amorc6. Au

moyen d’une polaris.ation fixe r6glable, la (油-

thode cst port6e a, un POtentiel tel que le tube

reste desamorc6.

II su雌it, maintenant, d,une faible impuIs]on

Sur la grille, POur ionise-r le gaz, Ce qui rend

COnducteur l,espace cathode-anOde. S,まl　重1’y

avait pas de r6sis(lanCe de protection dans le

Circuit plaqでIe, le courant atteindrait plusieurs

amperes, et le tube serait d6truit. Pratiq葛重e-

ment, il faut limiter le courant∴a environ

3　mA (POur les petits mode重es), Ce qui corres-

POnd a une r6sistance s6rie de 30・000 Q, POur

une H.T. de lOO V.
Ce courant, une fois amorc6, eSt COmPlete-

ment ind6pe】ndant de Ia polarisation de gri萱le.

Pour l,arreter, il faut baisser ou supprimer mo-

mentan6ment la tension anodique, Ce qui est

Obtenu par llinterrupteur |1 Ou I2・

Pour signaler le passage du courant, il suffit

de monter e】t S6rje avec le thyratron une am-

POule au n6on qui s’allumera. Dans ce cas, il

faut prendre soin de shunter le n6on par une

露盤謹呈書藍嵩霊筆書葦r欝e。霊
Sible de monter un relais pour une te16com-

mande quelconque, un milliamperemet,re Ou un

enregistreur.

La variation de la∴S,enSibilit6　est obtenue　↓res

Simplement a l’aide de la polarisation ; le

くく　d6marra,ge )) Sera a, 1/20 environ de la H.T.,

SOiも　5　V.

En alimentant le tout directement sur aIteト

natif, On Obtjendra un indicateur de pointes a

auto-eXtincti。n, S’arretant des que le signal sur

la grille disparaきt. - F. H.



二二二つ∴二 En feuilletant les catalogues

am6ricains d’aucuns ont_ils re-

marqu6　un oscillateur B.F. a

《　PuSh buttons x, ? Cet appa-

re皿Ieur semble bien myst6-

rieux : auCun bobinage em-

PIoy6, u・tilisation de la contre-

r6action... Nous avons r6alis6

un ap])areil bas6　sur le meme

Principe et nous proposonS de

l,examiner en d6tails.

C番γcαtf osc班αnf sαns bo競れαge

Consi-d6rons le circuit en double　冒

(fi'g. 1), Circuit 6tudi6 par GeneγαZ Rαdio

et par Jensen. II c。mPrend deux circuits

en T, l’un constitu6 de deux resistances

en s6rie, 1e point milieu reuni a′ la masse

Fig. 1. - Circuit en double富　qui s’avere

etre un fillre passe-bande.

Par une CapaLCitさ; l’autre par deux capa-

Cit6s en s6rie, ]e point milieu reuni a, la

masse par un雫　r6s漣tance.

Si nous appliquons au premier circuit

(en debranchant le second) une f. e. m.

altemative de fr6quenCe COntin0ment va-

riable, a la soi●tie nOuS COnStaterOnS que

les fr6quences baSSeS∴SOnt favoris6es;

Ouis, au fur et a mesure de l’accroisse-

ment des fr6quences, elles passent plus

菓 亅�� �� �� �� �� ��

Fig. 2. -　Courbe de transmission

du circuit en double　冒.
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difficilement et la courbe de r6ponse fle-

Chit progressivement : C,est un circuit

passe-bas. Si nous recommeneom la
meme experience avec le deuxieme cir-

Cuit en T, nOus COnStatOnS, tOut au COn-

traire, que les fr6’quenCeS 61ev6es passent

mieux. Cela est dq au fait que la c'aPaCi-

tance des condensateurs en s6rie diminue

avec la fr6quence : C’est un filtre passe-

haut.

Si nous r6unissons ensemble les deux

T, nOuS aVOnS u皿filtre passe-bande. Si

les rさsistances RI SOnt　6gales et que

R2=Rl/2, et d’autre part si Cl=2C12,

notre circuit passe-bande se comporte

COmme dn Circuit osci11ant, et Sa COurbe

de r色ponse est analogue a celle de ia fi-

gurle 2. La fr6quenc-e d’un tel circuit est

donnさe parぬf'Ormule F=1/27rC土Rl.

A競〆抗cαfeαγ sさI○○f書f

Montous une triode (Par eXemPle une
6C5) en amplificatrice a r6sistances (fig.

3).　Nous pouvons intercaler entre

l’entree (A) et la sortie (B) un circuit re-

SOnnant S6rie (fig. 4). Nous aurons r6a-

1is6　un amplifilCateur Selectilf dont ]a

l 

● 

l 

し〇〇〇鵜■ 

堕雪害重畳 

上総 巧く`戸 

"■葵臆臆 
彩 

ナどすクV

「葛くり

Fig. 3. - A血plificatrice a r6sistances.

courbe de r6ponse es七　tres pointue. Le

circuit resonnant s色rie coustitue un cir-

cuit a contre-reaCtion.

Nous pouvons remplacer ce circuit re-

SOrmant Par le circuit a, double T decrit

Ci-dessus. Nous avous r-elev6 1a courbe de

r6ponse d’un amplificateur mont6 avec

Ce Circuit (fig. 2). Comme on ]e voit,

Cette COurbe est tres pointue, beaucoup

Plus qu,avec un bobinagle a, COefficient

de sur七ension moyen. Pour avoir une

telle courbe de r6ponse, il e寄t fa11u dis-

POSler d,un bobinage de tres haute qua-
1it6, dont le prix de revient pour les

fr6qulenCeS basses est 61ev6.

0飼c調αte魅γ SαれS bo境のαge

A partir d‘e Cet amPlificateur selectif,

nous pouvons r6aliser un g6nerateur; il

nous∴Su鯖ira ‘d,introduire de la reaction

pour faire osciller cet ensemble. Cette
r6a-Ction serait assuree en injec七ant, SOit

Sur la grill‘e, SOit sur la cathode, une

tension de phase lCOnVenable. Nous l’ob-

tiendrions avec un transformateur de

Fig. 4. -　Circuit r6sonnant s6rie.

COuPこねge, mais notre but 6tant ‘d’61iminer

tout bobinage, nOus aVOnS POrt・6 nos re-

Cherches vers d,autres modes de reaction.

Si nous prenous une partie de la ten-

Sion de sortie sur la plaque et que nous

la r6inj㊤CtOnS ‘dans la gri11e, ellle eSt en

OpPOSition de phase, nOuS faisons de la

COntre-r6action. Si nous la reinj‘eCtOnS

dans la cathode, la tension est insuffi-

Sante. Aussi avons-nOuS a‘dppte une solu-

tion assez simple : nOuS aVOnS ajout6 une

lampe d6phaseuse. Ce11e-Ci, en meme

temps qu’elle amplifie leger¥ement - Ce

qui n’est pas nelCleSSaire　-　retablit la

Phase. Nous r'6alisons ainsi avec deux
lampes, des r6sistances, des condensa-

teurs, en un mOt, aVeC le matleriel cou-

rant de la radio, un OSCillateur sans

bobinage. D’autre part, en COmmutant

les r6sistances et les capacit6s, On Peut

O′btenir ainsi plusieurs fr6quenoes fixes.

Aリαnfαge$ d,寄れfe重gとれ∈γα書eαr

La r6alisation -du g6n6rateur dont nous

donnous la description ci-aPreS eSt Sim-

ple. Les fr6quences∴SOnt Obtenues rapi-

1dement et av-eC Pr6cision, Par COmmuta-

teur. La pr6cision des fr6quences est,

d’ai11eurs, mei11eure qu’avec un oscilla-

.teur B. F. ordinaire a battements.

9



Fig・ 5. -　Sch6ma'∴Simplifi6　de l’oscillatcur B.F. type　608A de (( General Radio　>.

La r6alisation d,un oscillat・eur B. F. a

battements est complexe et d61icate :

n6cessit6 de bobinages H. F., grand nom-

bre de lampes.Si ]’on veut obtenir une

Pr6cision ass’eZ grande, 1,amplitude de

SOrti'e COnStante, la forme d’on-des∴Sinu-

SOIdale, C,est-a-dire un taux de distorsion

tres faible et, SurtOut, Si l,on veut attein-

dre les fr6quences musicales les plus fai-

bdes, il faut prendre de grandes pr6cau-

tions.

Il existe un autre type d’oscillateur a

realCtion employ6 fr6quemment dan露1a

teehnique t616phonique : OSCillateur trio-

de a transformateur lde couplage. Seule,

une firme en fabriquant en serie peut s-e

permettre une telle r6alisation; Ces aP-

Pareils sont ′d,ai11eurs a・ POints fixes.

Nous pouvons cOn。eVOir des gさn6ra-

teurs fonetionnant avec des tubes au

neon, thyratrons, etC..., mais ces g'6nera-

teurs donnent un'e forme d,ondes assez

eloign6e de la sinusoide et, Partant, Ont

un fort pourcentage d’harmoniques.

En d,autres termes, nOtre g6n6rateur

peut tres bien soutenir la comparaison
avec les meilleurs autres types de g6n6-

rateurs B.す.

Descrわきjoれd標gされきγα露標章

R虐VenOnS∴au Prin′Cipe de l’appareil.

Tout d’abord, COnSid6rons notre ampli-

ficateur s61ectif a contre-r6action avec

Cincuit a double T. Comment le trausfor-

mer en oscillat-eur? Simplement en injec-

tant dans le circuit de gri11e une partie

de l,6nergie du circuit de plaquIe aVeC

une phase convenable.

Comme nous l’avons dit prec6demment,

nous avons rej‘et6 ]a solution du trans-

fcrmateur, SOlution assez dtlicate a r6a-

user et qui offre, entre autreS d6fauts,

洗lui d’etre sensible a, l’induction a 50 p/S

Si abondante daus tous les appareils ali-

mentes sur le s㊥Cteur. |l faut a tout prix

6viter les bruits de fond. Nous rejetons

tout de suite cette solution adopt6e dans b

lo

1es g6n6rateurs professionnels et qui

exige dleS Pr6cautions sp6ciales. La r6ac-

tion cathodique a aussi ’5t6　r'ejetde

COmme ne nOuS donnant pas∴Satisfa(十

tion. Comme notr)e Objectilf 6tait une r6a-

1isation simple, nOuS aVOnS adopt6 1a

r6alCtion par lampe d6phaseuse (fig. 6).

/A2 々 �4#D｢���h���
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F王g. 6. -　Circuits de r6action (R)

et de contre-r6action (CR).

La r6actioh est obtenue en prenant

une partie de l,'6nergile du circuit de

Plaque de la ]ampe B (POint 5), dos6e

Par un POtentiometre R, et en l’injeetant

a la lampe A dans∴SOn Circuit de grilユe

(POint l). La lampe A amplifie, mais cle

n,est pas son r61e principal; Celui-ci est

de r6tablir dans ]e circuit -de grille de

la lampe B la phase correcte : POur

quタe11'e OSCille, il faut et il suffit que les

phases soient les memes ou voisines. La
lampe introduit une reaction ap6riodi-

que. Elle ne comporte auctm circuit oscil-
1ant, auCun bobinage; Cet etage d6pha-

Seur utilise uniquement des r6sistancleS.

La lampe B est l’oscillatrice. Le cir-

Cuit　<　CR ≫ (C王rcuit 'a double T en l,oc-

CurrenCe) est la contre-r6action alCCOrd僕主

En 5, nOuS Obtenons des osci11ations si-

nusoidales dont la fr6quence est d6ter-

min6e par le cirlCuit de contre-reaction

≪　CR≫.

En faisant varier simult樹n6ment les

COndensaaeurs du circuit a double T,

nous obter]しOnS les dif鷺rentes gammes;

en faisant varier a la fois les r6sistances

du circuit先double T, nOuS Obtenous jes

divers points fixes dans chaque gamme.

工I est 6vid(mt que les rapports entre les

CaPaCit・6s ct les r6sistances doivlent de-

meurer constants, Si l’on veut obtenir

des formes d,ondes∴S,inusoIdales et con_

serVer au Circuit a 'double冒ses pro-

priさもさs.

Dans l,apPareil que nous avons r6a購e,

nous utilisons deS COmmutateurs a douze

POSitious qui procurent douze fr6quences

Par gamme. Un commutateur a trois

POSitions f{lit le chang吟ment des capa-

Cit6s en donnant trois gammes. De la

SOrte, le g(inerateur comporte au tota1

12 ×3=36 f】:6quences fixes.

Dans un'() PrOChaine 6tude, nOus don_

nerOnS une description d6taillee de notre

realisation, le seh6ma complet et la mar_
lche a s山vr-e POur r6aHser l,appareil sans

enc ombre.

Nous donnous’a titre dooumentaire,

le純h6ma de principe de l,os’Cillateur a

≪ Push but“tons l≫ 608 A de Ge"eγαZ Rα_

脇o Co (fig. 5). II comporbe un・e t6trode,

la 6Y6 osci】latrice’et une lampe depha-

SeuSe a fort′e r6sistance interne (1a 6F5).

L,)aOCrOChage est d6termin6 par la varia-

tion lde la tension anodique de la 6Y6.

La contre-reaction est r癌lisde par le

Circuit complexe connectant plaque et

Cathode. La f.e.m. ‘de sortie est recuei11ie

Sur la catho(ユe lde ]a 6Y6 et transmise par

un transfor】nateur・ Il est 6vident que ce

SCh6ma est tout th6orique et ne donne

Pas tOus Ies d6tails de r6alisation de

l’appareil.

01王vi帥重田B田U甲,
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On sail qu)m ondes courtesp pour obtenlr un
certain　6talement de la ban働e? On mOnte, en

Parallele sur le C.V・ d)accordタun Petit conden一

課霊‡ ’詣b許諾霊悪霊豊富i罵言
r6side dans i.1action in6ga賞e de l,6taleur; en

effet, Ia capa。it6　du　▼ernier est faible devant

celle du C・Ⅴ. ferm6, mais sup紅ieure a sa r6si_

呼eue・
1

l・, 
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Le montage propos6 (fig. 2) a.pour ob]et de

maintenir l16tiしlement constant pour toロteさIes

fr6quences de l,accord.

A cet effet, On utilise a la p賞ace du conden-

Sateur S王mple d’accord un mode看e a∴2　c種SeS

Cl et C2. q　6tablit l,accord sur la bande et

C2 Se trOuVe en S6rie avec l161aleur O qul doit

avoir ses deux: armatureS isoI6es.

Lorsque Cl elSt OuVertタC2 llest aussi. La capa○

○it6　en s6rie avec l’6taleur est faible et la

Variation tetale sera faible elle aussi. Par con_
tre, lorsque qし　et C2　SOnt ferm6s, l,actまon de

C est renforc61うdu fait de la巾us forte capaci16

em s`rie.

Ce systemeタParticulierement int6ressant pour

tes r6cepteurs de traflc, a le seul lnconv6nient

de n6cessiter un nOmbre double de sections∴$ur

le C.Ⅴ. d,acco重'd. _　F.H.
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Les r6cen量s progres

de la lampe de r6cep量主on

Efαf αcfαe!寄e !α t○○昇れ書qαc読d櫨Sfrこe〃e

A prさsent, ]a technique para工t stabilisee - PrOVisoirement,

11 va∴SanS dir‘e一一a un Stade constitu6 par sept principaux

types de lampes qui, aVeC des caracteristiques voisines, Sinon

identiques, figurent dans ]es s.eries europeennes et americaines.

1. VALVES DE RE壮)RESSEMENT. - Il existe une gamme

de valv)eS Permettant le redressement de courants jusqu,a

300　mA (continu) avec des tensions atteignant　700 V. Parmi

OeS Valves, la plupart sont biplaques et travaillent sur les d.eux

altemances (1815, 1817, 5'Y3G, 5Y3GB, 25Z6, 5,Z3, AZl, CY2,
EZ3, EZ4), quelques-uneS Sur une Seule alternance (1562, 1832).

Les recepteurs a ]ampe de sortie puissante a, Chauffage indi-

recte utilisent de preference l-eS Valves a chauffage indirect

(5Y3GB, 25乙6, CY2,把乙3, EZ4).

2. AMELIFICATR甘C田S DE TENSION. _　La recherche

d’une faible capacite grille-anOdle et d’une grande resistance

interieure orientent ]e choix vers les penthodes. IJeS tyPeS les

Plus r6∞nts (EF9, 6M7) sont cara,Cterises par une pente de

2mA/V environ, une reSistan∞ interieure superieure a l me-

gohm, une CaPa仕t6 gri皿e-anOde inf6rieure a O,08いF. L,ampli-

fication’ qui peut etre reglee par la polarisation de gri11e,

arrive a d6passer la valeur de lOO par 6tage.

3. OSCILLATRICES-MODULATRICES.一Le superhetero-

dyne, invent6 en FranC′e, a impose l’emploi de l‘ampeS < Chan-

geuses de frequence :!主Ce r6l-e a d,abord 6t台confie a la pre-

miere tetrode, 1a bigrille, utilis6e comme convertisseuse sur

les postes a batteries. La technique du chauffage indirect a

Vu aPParaまtre la separation des ‘deux fonctions, Osei11atrice,

d’une part, mOdulatr.しce de l’autre, aVeC aCCrOissement de la

pente de conversion et de ]a resistance interieure.工.e rOle de

Changeuse de frequeI:しOe∴a d,abord 6t'6 confie aux heptodes et

OCtOdes (AKl, AK2, 2」とゝ7, 6A7) , Puis aux triodes-hexodes (ECH3,

6E8, 6TH8), devenIueS Cla謎iques. Avec leur resistance inte-

rieure s皿p6rieure a l megohm et leur pente de conversion de

O,6　mA/V, Ces lampes convierment jusqu,aux fr6quences de

50　m6gahertz enviroI二し

4. DETECTRICES. - La sensibilite des diodes est augmen-

t6e par l’associationタdaus la meme ampoule, d,une amplifi-

Catri∞ de tension (6H8, 6Q7, EBC3, EBF2) ou d,une lampe

de puis嶺ance (EBLl)〇・ Elles sont parfois associees par deux

(6H6’EB4).一〇eS dete《‥)trices fonctionnent correctement 10rSque

la tension du signal leSt comPrise entre quelques volts et une

Centaine de VOlts. Elles sont montees en serie avec une resis_

tance de　8　megohms environ.

5. AMELIFTCATRICES DE PUIS/SANCE. _ La triode a c6de
le pas aux tetrodes. Pratiquement, On utilise un tube de lO W,
domant une puissance de sortie de 4 W. Par exemple’la

t6trode 6V6G, ayant une Pente de 4 mA/V et une puissance

de sortie de 4’25 W avec 6 01/O de distorsion ; et les penthodes

圏BⅢ1 et EL3N, ayant une Pente de 9 mA/V, et une Puissance

de sorti・e de 4,4 W pour lO O/O de distorsion.

Des puissances superieures sont obtenues par montage syme-

trique ou au moyen de ]ampes plus puissantes, te皿es que la

penthode EL6’dont la pente est de 14 mA/V et la puiasance

de sorti‘e de 8 W pour lO O/O de distorsionl et ]a t6trode 6L6,

dont la pent-e eSt de 6 mA/V et la puissance de sortie de 6,5 W

POur lO O//O de distorsion.

Que s’est-i量passe depuis cinq ans dans le domaine de la

lampe de r6ception? C,est ce que l,auteur met en 6vidence,

en partant de l’6tat actue量classique de la technique indus-

trielle pour montrer leS effets de la rationalisation des types

de lampes, l,6volution des methOdes de fabrication. 1a ten-

dance des caract6ristiques nouvelles, et POur terminer enfin

Par un COuP d,cei量Jet6 sur les nouvelles lampes am6rlcaines.

6. IND工CATEURS CATHODIQU慮S. - Il n’ex王ste plus qu’un

modeie d’in-dicateur, Cathodique a double sensibili掩(EM4,

6AF7G). Deux trio音des de caract色ristiques differentes, integr6es

au tube, COmmandent les ailettes de deviation.

7. LAMPES MULTIPLES. - Outre les diodes complexes et
la triode-hexode, 1es fabricants frangais ont mis au point des

tubes multiples destines aux recepteurs a petit nombre de

lampes et a faible encombrement. IIs permettent d’etablir

des montages sensibles et puissants, qui 6vitent les defauts du

≪　reflex　≫. Ainsi ont　6te realisees une lampe groupant une

Penthode EF9 et une petite triode (ECFl) jouant ]e r針e de

preamplificatrice BF et de -dephaseuse ; et une lampe grou-

Pant une Penthode de sortie e七une petite triode (Ⅹ6)..

Les tubes classiques alCtue]s∴SOnt Chauffes sous　6,3 V, mais

l'es Sleries 4 V, ≪　tOuS COurantS∴≫ et　<　batteries∴≫ (1,4 et 2 V)

renferment　6videmment ‘des tubes analogues.

8. LAMPES SPEC工ALES. - Rappelons egalement trois cate-

gories de lampes∴SPeCiales.

a) LαmPeS-gZcm,ds fonctionnant en osci11atrice et amplifica-

trilCe jus.qu’a∴入二0,7m. La pente est de　2　mA/V pour la

triode 95、5, de l,4 mA/V pour la penthode 954.

b) Pe祝JIO度es d gγa7弛e pe庇e pour amplific′ateurS a large

bande passante (television). Ces tubes為bruit de fond r6duit

Ont une Pente d'e　9　mA/V et une resistance interne de

750.000　0hn鳩(1851, R　219).

C) Octode poαγ Oれdes cot而es (EK3),む　grande imp6dance

d’entr6e, glissement -de frequence reduit, Pente de conversion

elev6e (0,7mA/V), fonctionnant jusqu’a　50　MHz.

Rαfjo競iα鵬のt番on des fypes de重の棚pes

En l’absence de normalisation, etant donne les circonstances,

]・a Hance a effectu6　en 1941 une　<　rationalisation　>　de麿

'divers types de.1ampes, Par une S61ection faite sur l’ensemble.

Pour la construction des nouveaux recepteurs, On n,a retenu,

il y a d台ja quatre ans, que Vingt-trOis types, douze pour la

Serie am6ricaine, OnZ-e POur la serie europdenne. Pour les ras-

SOrtiments, On a maintenu, bien entendu, une lis七e plus com-

Pl色te, COmPtant trente-quatre lampes europeennes et vingt-

sept americaines. Pour le mat色riel professionnel, enfin, On a

retenu pour la construction vingt-trOis lampes europeermes et

Vingt ]ampes∴am6rica王nes ; POur le remplacement, Oent Vingt

et une lampes divers'es.

D’une enquete effectu6e par la Rα脇o CoγPOγα枕O耽　Of A桝e-

γicα, il resulte que sur les 470 types de lampes de reception

en usage en 1941, 90　seulement correspondaient aux neuf

間





dixiemes des lampes u龍1isees. Sur ces 90, On a Pu en Selection-

ner 36 susceptibles de r6pondre a toutes les fonctions et que

neus indiquons damS le tableau ci置dessous.

LA舶PたS DE RfcEP冒重ON RA富IONAL賞S重電S AUX U.S.A.

Les types S (S海gZed e7地ed) sont ceux dont toutes les sorties

ront faites par le culot. Les types de serie met〃a1 6’3 V corres-

POndent a peu pres a ceuX de la serie 12’6 V・ La demiere

coIorme est r6servee a deux types :de remplacement a cu10t

non octal. Cette s61ection est envisagee comme une premiere

6tape dans la voie d’une normalisation plus rationnelle.

Eリo血書こon des競るf八〇寄es de fαbγi○○書番on

Cette evolution tra‘duit celle de la technique des frequenoes

elev色es et des ondes courtes. On recherche donc des pertes

dielectriques minima, des distances entre electrodes aussi fai-

bles que possible, des connexions courtes et droites a l,in七e-

rieur des tubes. Gr命ce a, la∴SOudure metal-Verre, On eSt Par-

Venu a fabriquer des tubes∴≪　tOllt metal ≫, O血l’isolant est

reduit aux perles de verre servant de passage aux connexions.

On construit cependant toujours des lampes metal一Verre, dont

l,ampoule de verre est recouverte d’une enveloppe mietallique

POrtant le culot et servant de blindage. Enfin, dans certains
autres tubes mixtes, le tube en laCier est termin6 par un pla-

teau en verre epais, a traV・erS lequel passent les connexions.

Dans la construction　&　tOut Verre ≫, On ParVient a suppri-

mer le culot rapporte, remplac・e Par la plaque de verre epaisse

qui en forme la base.工JeS COnducteurs rigides travers‘ant Ce

Plateau remplacent les broches. Pour le moment, rien ne

Parait eneore decide en ce qui conceme le type de culot de
l,avenir, mais il semble probable que les jours des culots clas-

Siques actuels∴SOnt COmP鳩S.

Des modifications∴auX PrOCedes de fabrication normaux ont

dq etre mis en ceuvre par suite de la penurie des matieres

Premieres (remplacement du mica par la s悔atite, du nicke‘1

Par l’acier inoxydable et le fer, etC...). On ne saurait dire

encor-e dans quelles mesures ces modifications affecteront du-

rablement la fabrication ; CePendant, 1e probleme de la qualite

Parait avoir ete resolu.

Il est vraisemblable que la construction tout verre sera re-

Cherch6e pour les ondes courtes. Pour des raisons de commo-

dite et de qualit6, le pied pinoe disparattra, mais∴auSSi ]es

SOrties d’anode ou de gri11e au sommet de l’ampoule. On ne

COnserVerait la∴SOrtie de grille par la coi〃e au sommet de

l,ampoule que pour certaines lampes a haute frequence et

10rSqu’il ne serait pas possible de mieux faire. De meme, POur

des questions de rigidit6　dielectrique et d’isolement, la sortie

d’anode serait 6galement assur6e par `COiffe dans les valves &

ha,ute tenSion et pour les tubes de puissance.

Pour toutes les penthodes, il∴serait commode de prevoir

l’accessibilite de la grill'e SurpreSSouSe (grille no 3). |l ne faut

Pas Oublier cependant que de tels changements de fabrication,

qui sont simples en eux-memeS, Ont POur effet de modifier le
type de ]ampe, donc son appellatibn. Ce qui revient, en SOmme,

a creer des types nouveaux : SOlution qui est 6videmment a

l’oppos6　de la rationalisation.

Le　鋤tof pose une autre question delicate. L,onentation

Parait evoluer du culot europeen vers l,ocきαJ ; mais l,octa]

置4

1ui-meme Serait d6tr6ne au profit du to鵜αZ (Culot verroui11e),

utilise d6ja, depuis∴Six ans, auX Etats-Unis, O血∴il paraまt

avoir fait ses preuves. C’est une exp6rience sur laqueHe on

peut se baser, en attendant mj.eux. II va∴SanS dire que le

わ鵜のZ ne pourrait convenir a tous les cas, Puisque certaius

types de lampes requierent neu:f broches, mais ils sont tres

Peu nOmbreux : a Peine l/20e du nombre total des types.

Ehfin, il semble indiqu6　d’e’tendre l’emp10i du /iZαmeut

bおp加αZG, qui p乳rait etre la me二しIleure solution actue11e pour

COmbattre le ronflement, qui se trouve air鳩i affaibli de

98 0/O environ.

Tendαn○○ de$ cαγαc書とrjs轟く四〇s no寄りc!Ics

La premiere question qui se ’pOSe eSt Celle de l’alimenta一

龍On. Pour la∴radiodiffusion, il n’est pas question d’aban-

donner la feわsfon∴de cねαt4fJαg〔; nOrmale de　6,3　V. Cepen-

dant, l,apres-guene Verra∴SanS doute la reprise de la fabri-

Cation des lampes-batteries ‘Cha,uffees∴SOuS l,4　0u　2　V. La

tendance est d,augmenter les performances en poussant ]a

fe鵬io71∴αnO朗qtJe de　250　&　300　V. Seules les lampes pour

POStes universels conserveraient ]a tension anodique de　90

急lOO V・　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　’　主点

Nous∴al10nS maintenant examiner l,orientation des carac-

t6ristiques∴SOuhaitees pour les divers genres de tubes.

1. VALVES. -- Les tensions∴atteignent　2 × 700　V avec les

Valves a gaz,_ aveC SOrties par coiffe’les courants debites vont

de lOO a, 250　mA. Le type le plus courant est la　5Y3GB a

Chauffage indirect. La tendance est au remplacement de la

5Z3　avec culot　4　broches par la　5Ⅹ4　avec culot octal. IJ'eS

appareils de puissance (amplifi(3ateurS de sonorisation) re-

quierent des valves a vapeur de mercure et genre 83.

2. DIODES. --　On utilise les diodes-triodes (6Q7, EBC3)

et les diodes-Penthodes (6H8, EBF2, EBLl). Pour la televi-

Sion et les ondes tres courtes, On demande des diodes∴a

trajet　61ectronique reduit et tres faible capacite (diode a,

faible r6sistance interieure, double diode a cathodes sepa-

rees).

3. TRIODES. - En haute fr色quence, On S’efforce de com-

battre le souffle et l’effet mic重:Ophonique (6J5　pour etages

Pr6amplificateurs). Tendance a amenorer l’isolement cathode-

filament, la stabilite des capacitleS entre 61ectrodes. En basse

fr6quence, il s’agit d’obtenir　4 W modu1es sans distorsion.

Pour les postes'-batteries, une ]ねible consommation et une

faible tension (1H4). On s’orien化e egalement VerS la triode-

gland (955) et vers Ia triode-Pentode ECH4. Pour ]es triodes
de puissance, Ou七re les types clas扇ques 6N7 et R 120, 1a prefさ-

rence irait au type 6SN7G (S海gZe e71dec!).

4. TETRODES. -　On souhaite une tension d’ecran non

Critique pour augmenter la stabilite de la puissance de sortie.

Cependant, 1es types classiques　6L6, 6V6　sont tres utilises,

de meme 25轟6 pour les tous courlamts.

5. PENTHODES. - En haut・e紬台quenCe, le probleme essen-

tiel est la r6duction du tαt働; de Jγα71SmO伽lZa)鍬o". La tendance

est a augmenter la resistance interne et a. diminuer la capa-

Ci俺　grille-anOde : eXemPle　6Mr7, aVeC l,5　megohm et l　&

2 pF. La pente Va de 2,5 a 3,5 mA/V pour ]es types courants

(圏F8, EF9) a 15 mA/V pour les types a emission secondaire

(EE50). Pour les ondes decim6triques, On PreVOit la double

SOrtie de cathocte (EF51, 1851). L,interet se porte actue11e-

ment sur les types 6J7, 6M7, 954 et 1852.

rm basse fr色quenCe, On COmba,t les bγt擁s m5c7.OPれO加q勘eS.

La、 tendance se porte vers ]es types　6M6　et 4.654; dans la

S6rie europ6enne∴Sur les types EL2, EL6.

6. OSCHLLATRICES-MODULATRICES. -　On recherche

l’affaiblissement du taux de tramsmodulation et du gl王ssement

de fr(弛uence ; 1’a∞rOissement de la- Stabilit6. L,hepto〃de (6L7)

et l’octode (EK2) sont abandonnees pour la trio-de-hexode

(6E8, ECH3).

7. INDIOATEURS CAⅢODIQU田S. - Un seul tube est en

CauSe (6AF7G-EM4). Mais i1 y a les par龍SanS des quatre



secteurs lumineux et ceux du double secteur, qui possede a10rS

une sensibilite superieure.

8. LAMPES MULTIELES. - On les recherche pour certains
rdeepteurs a granlde sensibilite, grande puissance et faible

encombrement. On envisage l,emploi de cathodes separees pour

les lampes ECH4’ECH21, EFF50, 6F8, 6N7・ Les plus utilises

des tubes multiples∴SOnt les doubles diodes-penthodes H.F. a

grande pente (3,5 m A/V)タles triodes-penthodes H.F. et B.F.’

ainsi que les penthodes doubles donnant 5 a 6 W saus distor-
Sion, aVeC une Pente de lO mA/V.

9.冒UBES SPECIAUX. - On classe parmi ces lampes les

thyratrons simples (4690) et doubles a cathodes separ徒s, re-

cherchees pour la t色levision’les regulateurs fer-hydrogene et

les∴Stabilisateurs de tension au neon, POur tenSions∴attei-

gnant 350 V.

LαmpeS αmこrこcαこれesれ○録リc重Ics

Voici, POur terminer, quelques precisions sur les nouveaux

types de lampes americaines :

1. VALVES. - I.es　≪　tOuS COurants∴≫　utilisent la　35Z5G,

valve de reldressement a, Vide pousse a culot octal, utilisant

une resistance lde s'色Curit6 de 25 0hms -dans le circuit anodique

et une autre en s-erie avec les filaments des autres lampes.

Le chauffage est assur台par O,15A sous 35 V ; le courant re-

dress∴atteint　50　mA sous　700 V肋α皐, aVeC Chute de ‘tension

de　21 V.

2. DOUBLE DIODE PENTHODE.一　Lampe　7E7, a Pente

Variable, a Culot to枕αZ, utilisee comme d色tectrice, regulatrice

antifading, amplificatrilCe H.F. ou B.F., aVeC Cathode com-

mune. chauffage O,3　A sous　6,3　V. Les tensious appliquees

SOnt de 250V, 100V et -3V. Courant anodique de 7,5 mA et
resistance de O,7 m6gohm. La capacite grille-anOde est r6duite

ねO,005 pF.

3. OSCILLATRICE-MODULATRICE. - Heptode en verre a
Culotわ鵜αZ, 1a 7Q7 fonctiorme sur montage Hartley, la cathode

reli6e a une prise sur la bobine d’oscillation. Les ltensions

appliquees sont de lOO a 250 V, 100 V et -35 V, la r6sistanlCe

interieure de O,5　a O,8　megohm.

4. TETRODES DE PUISS-ANCE. -　Pour les∴≪　tOuS COu-

rants　>, 1a　25C6G, lampe de sortie a concentration electro-

nique avec culot oc‡αZ. Tension anodique de 135 a 200 V, ten-

Sion d’ecran de 135 V, tenSion de grille de -14 V, reSistance

de charge de 2.000 a 2.600 0hms. Pt唾SanCe mOduIee de 3 a

6 W, aVec distorsion de lO Oi/O au maximum.
La　6V6GT est une Bantam, mOdele r色duit, donnant 5,5　W

en classe A. Tensions de lOO a 150 V, 100 V; en ClasSe ABl,

10 W pour 250 V et 〇一15V, aVeC 5 0/O d-e distorsion totale.

5. PENTHODES. - Pour les postes-batteries, la lT5GT Ban-

tam oc‡αZ, a Chauffage direct (1,4 V, 0,05 A). Tensions ano-

diques et d’ecran de　90 V, POlarisation de -6　V, reSistan-Ce

de charge de 14.000　0hms, COurant anOdique de　6,5　mA et

Puissance de O,17　W pour distorsion de lO O/0.

La　7O7, Penthode H.F. a pente fixe en verre, Culot oc‡αZ.

La lL4, Penthode de sortie a l,4 V pour postes-batteries, ne

consomme. que O,05 A ; tenSion anodique, 90 V; Polarisation,
-4,5　V. Resistance de charge de　25.000　ohms, COurant anO-

dique de　4 mA et puissance de O,115 W pour distorsion de

7,5 0/0. Enfin, 1a 7A7LM, Penthode meta11ique octal, a Pente

○○s nouvelles lampes am霜icaines en g「andeur r6e=e

a c6†6 d′une boite d′a=umeltes "Giねnes’’.

variable, tenSion anodique de 250 V) tenSion ecran de lOO V)

r6sistance de O,8 megohm, COurant de 8,6 mA.

De ces quelques exemples) On Peut COnClure que la construc-

tion americaine s,oriente vers les petites lampes, aVeC Culot

to蹄αZ, et Se PreOCCuPe d,etudier des types nouveaux POur

postes-batteries, tant il est vrai que l’independance du secteur

conserve tout son intleret.

La tendance vers la r6duction des dimensions a conduit les

≪ lampistes > U.S.A・ a Creer une nOuVelle seri‘e de tubes < mi-

niature >, du type tout verre. No七re dessin represente trois

de ces tubes en gγαれdeαγ γ6e鵬. On constate alusl que la 6AL5

mesure 45 mm. de longueur maximum (de la pointe du som-

met a l,extr6Ihite des broches) et 19 mm. de diametre. C’est

dire qu,une boまte de cigare請r海∴≪　Gitanes∴, Peut COntenir

huit(!) tubes de ce type.

La 6AL5 6st une double diode admettant jusqu’a 54 mA par

anode. La 6J4 est une triode possedant un coeffilCient d’ampli-

fication 55　et la pente exceptionne11'e de 12 mA/V; e11e est

PreVue POur l,emp10i aux fr色quences tres elev es atteignant

500 MHz (Ondes de 60　cm.). mfin, la　6AQ6 est une double

diode triode analogue a la 6SQ7, mais ne necessitant que la

moiti6 d’intensite pour le courant de chauffage.

Apres ce tour d’horizon, il ne nous reste plus qu’a attendre

la grande reprise qui donnera leur valeur r錬11e aux concep-

tions des laboratoires.

RoBER富　SAVENAY.

O" tγO肌Jeγα dα"S Zes pαgeS de m弼eα de ce c肋振eγ Zes∴CαγαC一

柁γ乞st対地eS de 7)0耽りe重ねS　れ肋pes αmeγ細αれes des sさγ花S 6,3　eき

7ひ0鵬, αれ$さq録eきes dess海8 de記録γS C初0露.

★’ NOUV電LL電S
書　On　6value a　25　millions de dollars les

SOmhes investies∴auX U.S.A. dans les RE_

CHERCHES DE　冒ELEV|S重ON. Une enquete

a r6v616　que　86　0/O des∴auditeurs de radio

Seraient d6sireux d,acqu6rir un te16viseur.

Celui-Ci coutera, aPreS la guerre, 125　dol-

lars pour un modele de table, 400　dollars

POur un PrOlecteur donnant une image de
60 × 45　cm. On pr6voit la fabrication de

50　mまllまons de t616viseurs.

D因S U. S, A. ★

e Neuf EME題意EURS DE　冒ELEVIS量ON
書onctionnent∴ac'luellement aux U.S.A. dans

la bandeもomprise entre 50 et 84 MHz, Cha-

Cun OCCuPant une largeur de　6　MHz. IJa

POrt6e limite esl de 120　km. La population

des∴aires ainsi desservies s,61eve a　22　mil-

1jons, Puisqu,elle comprend les villes dc

NぐW-York, Philadelphie, Chicago, Schenec-

tady, Hollywood (avec Los Angeles) et Mil-
W種ukee.

■　Un r6seau d’EME冒冒EURS-RELA|S∴sera
6d王fi6　aux U.S.A. apres la∴guerre POur les

transmissions de t616vision et de photot6-

16graphie. Selon E. W. Engstrom des La-
boratoires R.C.A., CeS　6metteurs fonction-

neront∴au d6but sur l.000　MHz (30　cm)

POur, Par l種　Suite, PaSSer Sur　30・000　MHz

(ondes de l cm !). Les antennes d,6mission
et de r6ception seront instal16es sur des

tours de　35　a 120　m. de hauteur espac6es

de 30 a　60 km. Une largeur de 20 MHz sera

allou6e a chaque canal de te16vision. L〃a mO-

dulalion en fr6quence l,emportera∴PrOba-

blement sur la modulation en amp賞itude.

書写
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VARIABLES
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On sait que, dans les r6cepteurs, 1a

largeur de la bande passante des circuits

s61ectifs H.F. et M.F. determine les limites
des fr6quences de la mOdulation appli-

qu6es a l’entr6e de l’ampllficateur B.F.

De la s’Orte, la courbe de fid61it6 d’un re-

∞Pteur d6pend non seulement des carac-

teristiques de sa Partle B.F.’mais aussi de

la s61ectivit6 des circuits qui precedent la

d6tection.

Lorsque les signaux dans l’antenne sont

forts, il y a int6ret a reproduire une gam-

me aussi large que possible de frequenlCeS

musicales, afin de respeCter fidelem・ent la

modulation imprim6e au courant porteur

a l,6mission. La selectivit色　du recepteur

doit alors etre relativement faible; en

d,autres termes, SeS Circuits s61ec七ifs doi-

V‘ent aVOir une band-e PaSSante Suffisam-

ment ]arge.

Par contre, lorsque l’intensite des si-

gnaux est faibleタil y a int6ret a utiliser

des circuits doues d,une selectivite pous-

s6e書　C,es.t-a-dire d,une bande passante

6troite; de cette maniere on elimine, d’une

part, les interf6rences caus6es par des
6missions de longueurs d’olnde voisines

et, d,autre part, 1es bruits paraLSites dus

aux perturbations d,origine industrie11e ou

atmosph6rique.

Bien entendu, 1orsque la s61ectlvit6 du

r6ce-Pteur eSt POuSS6e, nOuS COuPOnS les

notes du registre 6lev6 et compromettons

amsi la fidelit6　de la rePrOduction. 1re

timbre de certaius ins七ruments de musi-

que particulier'ement riches en harmoni-

ques des ordres sup6rieurs (C’es・t nOtam-

ment le cas du vioIoh) se trouVe quelque

peu alter6. N6anmoins’un tel compromis

entre a s6lectivit6 et la musicalite est pre-

f色rable a une audition qui, Si elle re-SPeCte

lar totalite du registre de la musique, est

po11uee de bruits parasi七es et de slffle-

nients d,interferences.

Lα $こ!c○書こ高詫びαriα境c

Pour r6aliser le compromi? OPtimum en-

tre la muSicalit6　et la selectivit6, On a

propose la sOlution des r6∞P‘teurS a S61ec-

tivit6 variable. La premiere etude complete

de cette solution a paru, sous nOtre Signa-

ture, dans le numero 15 (avril 1935) de
富Oute重a R握dio.

La s61ectivit6 variable utilise des circuits

dont la largeur de la bande passan-te Peut

e申e vari6e, SOit progressivement, SOit d’une

maniere discontinue. De cette maniere,

1orsqu,cm regoit de'S Signaux forts, On di-

minue 】a s6】ect]vite, alors que pour la

r6∞P‘tion des signaux faibles on utilise la

s61ectivit6 maximum.

Malheureusement, l'eS PrOC6d6s pr6coni-
Sds pour r6aliser une telle variation offrent

de nombreux inconv6nients. I.e Plus grave

est repr6sente par le fait qu,en meme

temps que varie la largeur de la bande

置6

PaSSante, 1a frequence de l’accord subit

une certaine d6rive.

D’'autr,e Part, 11 faut reconnaitre que ’la

majeure partie des usagers ne ‘SaVent PaS

utiliser correctement la COmmande de s6-

1ectivite variable en sorte que son utilit6

devient passablement 111usoire.

Ef lα pαγfje B.F.?

Admettons cependant qu’un dispositif

de s61ectivit6　variable soit r6alis6　d,une

facon parf‘aite et que l’usager sache s’en

SerVir, Ceci　6tant encore plus hypotheti-

que que cela. I.e fonctionnement du r(三〇

CePteur Se trOuVera 6videmment am61ior6.

Mais, dans le cas des∴Signaux faibles, il

laissera n6anmoins beaucoup a d6sirer.

En effet, Si nous supprimons, Ou du moins

att6nuons, 1es fr6quenc-eS de modulation

61ev6es qul sont 'admises a la d6tectrice,

nous n’en poursuivons pas l’611mlnation

dans les circults B.F.

De la sorte, leS∴Slfflements d’interf6rerト

C-e, le souffle des parasites et le bruit de

fond du recepteur lul-meme, Subissent

une amplificatlon B.F. au meme titre que

les tensions musicales des reglstres m(5-

dium et grave. En l’absence de notes ai-

gues de la muslque qul exercent < l’eff(光

du ma,Sque ” Sur les bruits perturbateurs

du meme registre, 。euX-Ci ressortent d’une

faeon particulierement facheuse.

Il faudra,lt donc que l’amplificateur

B.F. etlt a son tour un disposltif permet-

tant de regl'er la largeur de sa bande pas-

Sante. En pratique, un tel disponisitif est

constitue par une commande de tonalit6

qui permet d’att色nuer plus ou moins les

aigues.

Par cons6quent, POur aSSurer les meil-

1eures conditions de reception quelle que

SOit la force des signaux, il faut dlsposer

d’un r6cepteur muni non seulement d’une

S6lectivit6 variable, mais 6galement, d’une

COm-mande de tonalit6. Il faut, de plus,

que l’usager sache se servir correctement

des deux r6glages correspondants. N’est一(鵜

PaS trOP qui demander?..・ Tel devait et‘re

SanS doute l’avis de certains techniclens

qui ont eu l’excellente id6e d′e COnjuguer

16s commandes de selectivlte et de tona-

Pγ五〇重pe dα doめI○ ○αnα重

IJeS divers inconvenients des proc6d6s

que nOuS VenOnS d’examiner∴SOnt radica-

1ement ellmin6s dans les montages que

nous examinerons ci-dessous. La figure l

Permet d’en mettre en　6vidence le prin-

Cipe general. A partir d’un des points

la chaine d’amplification de haute ou

moyenne fr6quenoe, Par eXemPle apres

Changeuse de fr6quence, 1es tensions sont

bifurquees et appliquees a deux canaux

d’almPlification s61ective.

L’un de ces canaux, rePr6sent6 dans la

Partie sup6rieure du dessin est a bande

PasSante etrOite.. Et oela concerne, nOn
Seulement les circuits H.F. ou M.F., mais
6galement l’amplificateur B.F. Autrement

dit, Si les circuits de liaison tels que les

transformateurs M.F. sont d’une s61ec-

tivit6　po'uSS6e, les 616ments de l’amplifi-

Cat褐ur B.F. sont a leur tour d6termin6s

de manier,e a∴att6nuer notablement les

fr6quences　61evees.

Par contre, 1e canal repr台sent6 dans la

Partie inf6rieure du dessin doit etre a
1arge band-e PasSante. C’est dire que ses

Circuits de liaison qui pr色cedent la d6tec-

trice doivent etre d’une faible selectivit色.

Quant a l’amplificateur B.F., il doit res-

PeCter tOuteS lles fr6quences du spectre
musical ; dans certaines variantes, CePen-

dant, il favorisera plus specialement les

nOteS aigues.

La dif‘f6renciation des d'euX CanauX ne

Se borne pas a leur partie 61ectrique, Puis-

que chacun d’eux debite sur un haut-

Parleur separ6. Et ces haut-Parleurs, 1oin
d’etre ld-entiques, rePrOduisent, 1’un les

notes graves et celles du registre moyen,

l,autre soit la totalit6 des notes musIcales,

SOlt plus particulierement les notes aigues・

Chacun des canaux comporte un dispo-

Sitif de d・OSa′ge Place a, l’un des points de

la chaine. Dans notre dessin schematique

Ces dispositifs sont repr色sent6s par des

POtentiometres interca16s entre la d6tec-
tion et la B.F.

En commandant le potentiometre PI

On Varie principalement l’intensit6 des no-

tes graves. Par contre, 1e potehtiometre P2

Permet de varier l’intensit6 des notes ai-

gues (Ou bien celle de tout le registre
musical, Si la partie B.F. et H.F. sert a la
r,ePrOduction de toute la g.amme des notes

musicales).

Lorsque le potentiometre P2 se tro・uVe a

Z6ro, nOuS SOmmeS en Pr6sence d’un re-

CePteur COmPOS6 uniquement du canal a・

bande　6troite∴C’'eSt un reCePteur doue

d’une s61ectivite pouss6e et d’un amplifl-

Fig.暮　-　Prlncipe du montage a deux canaux M・FJ et B・F.

dedel a



C履きeur B.F. a坊さnuant fortement les notes

aigu尊s. Comme nous l’avons vu, un tel

r6cepteur est tout indiqu6　dans les cas

des∴Signaux falbles qu’il reeoit dans les

COnditions opt,ima en diiminant les brults

6trangers.

Si le potentiometre Pl est a zero, 1e
r6cepもeur ne comprend que le canal a

bande etroite. Au cas o血ce d'ernier assure

une ampli,fication B.F. de haute fid61it6,

les signaux forts sont recus dans les meil-

1eures conditions, Puisque toutes leS fre-

quences accoustiques ∴SOnt rePrOduites

egalement. Si la partie ‘B.F. du canal inf6-

rieur favorise les notes aigues, On Peut

r6tablir la fid台lite de la reproduction en

OuVrant P-1us ou moins le potentiometre

Canal sup6rieur est de　2'50　皿F’ Ce qui

att6nue les notes∴algues, alors que dams

le canal inf6rieur, 11 a la valeur normale

d6 100皿F. Par ailleurs’lleS COndensateurs

de lialson des　6tages B.F. du canal inf6-

rieur doivent avolr une valeur plus faible

que ceux du canal sup6rieur. Enfin, un
Cchdensateur de 500　皿F constitue’a la

SOrtle de la derniere ]ampe du canal sup6-

rieur, une fuite pour les notes aigues.

Nous retrouvons dans ce schema les

deux potentiometres servant au dosage des

Signaux et constituant les resistances de

Charge de la d6tection Pl et P2. Si leurs

r6glages sont independants, ils Jouent

exactement le meme r61e que ceux de la

figure l. On peut cependant conjuguer

L’usager ne se doute pas du sens exact

de la manceuvre qu’il effectue. Mats - et,

CeCi est essentie工- il parvient sans di請i-

Cult6 a regler correctement son r'e。epteur.

Bien entendu, 1e dpsage de l’intensit6

de deux canaux peut etre obtenu par des

moyens a′u七rles que les potentiometres re-

PreSent6s dans le SCh6ma. On peut, Par
exemple, COmmander l’amplification en

modifiant la tension de POlarisation des

lampeしS a, Pente Vari'able ou a caracteristi-

que basculante.
On peut, 6galement, Perfectionner le

montage en conjuguant avec le r6glage

des potentiometres P’1 et P’2 des organes

Permetta,nt d’effectuer des variations de

tonalit6 dans les amplificateurs B.F. cor-

F重g. 2. - Sch6ma d’un r6oepteur realis6 selon le principe des deux c種naux. En trait polntil16, OOnneXions pour antifadlng crois6.

Pl qul fournira la dose voulu,e des notes

graves et moyerme'S.
D’une maniere g6n6rale, 1es positions

lntermediaires des deux potentiometres

Permettent d’obtenir un nombre infini de

Valeurs de selectiviも6 resultante, ainsi que

de la tonalit台et de l’intensit6 de la repro-

ductio尊.

On COneOit combien est grande la sou-

Pless'e d’un montage r6alis6 selon les prin-

Cipes d6crits. Entre les mains d’un ama-

teur SaChant s’en servir, il rePrOduira tou-

tes les 6missions en aSSurant tOujours le

meilleur compromis entre la musicalit6

SOuhaitee et la s-6l‘eCtivite imPOS6e par les

COnditions de r6ception du signal.
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Le superh6t6rodyne, dont la figure　2

repr6sente le schema, mOntre une des.ap-

Plications possible,S de principe expos6. On
VOit qufa la sortie de la changeuse de fre-

quence deux transformateurs M.F. permet-
tent d’operer la bifurcation en deux ca-

naux. Le sch6ma de chacun d,eux n,offre

aucune particularite remarquab]e.

Ce qu1 1es differe, Ce SOnt les caract6-

ristiques des　61ements entrant dans leur

COmPOSition. C’est ainsi que les deux

transformateurs Tl et T,1 sont a bande

PaSSante　6troite, alors que les transfor-

mateurs T2 et T’2 sont a, large bande. De

m合me, 1e condensateur de d6tection du

1eurs r色glages, 1e mouvement des deux

CurSeurS　6tant commande paLr un Seul

bouton. Dans ce cas, 1eur manc願uVre aura

POur eff'et de modifier l’intensite de la

reproductlon sans en modifier sensible-

ment la, tOnalite. Nous sommes, des Iors,

en pr6sence de la classique commande

d,intensit6.

Pour que la tonalit6 et la s6Iectivit6 de

l,en:semble puissent etre vari6es a leur

tour, deux autres potentiometres P’1 et

P’2　sont plac6s dans chacun des camaux

en constituant les fuites de grllle des pre-

amplificatrices B.F. Le potentiometre P’1

agit principaleme葛nt Sur les registres gra葛

Ve et medium, alors que P’2 commande la

reproduction du registre aigu. On peut

COnjuguer les r6glages de ces deux po-

tehtiometres de maniere que lors'que l’un

ゑtt6nue davantage, 1’autre att6nue moins

et vice versa,. Dans ces conditions, 1’effet

de contraふte obtenu gr各ce a leur r6glage

simultan6. se trouve accentu6.
Le boutcm colmmandant les potentiome-

tres P’1 et P’2 sera, POur l’usager, design6

SOuS le nom de < r6glage de tonalite >. Ce

nom classique et ln⑨ffensif cache en r61a-

1ite, On le constate, quelque chose d’infi-

nlment plus perfelctionn6　qu’un simple

att6nuateur des notes algues. Nous som-
1meS ic上en pr6sence d’une v6ritable baS-

cule p'ermelttant d’equ11ibrer a VOIont6 1es

rapports entre les notes graves et aigues

en dosant en m-eme temPs la s61ectivit6

de la maniere ]a plus rationnelle.

respondants. C’est ainsi que l’on peut

Pr6volr a ∞t effet, dans le canal superieur,

un filtre passe-bas dont la fr6quence fron-

tiere diminue parallelement a l’accroisse-

ment de ]’att6nuation du canal sup6rieur.

Com元帥de α競O競αfiqαc

de $さ!○○をねこ耗e書寄c fonα群書と

On peut faire mieux. En vue d’accentuer

le contraste entre les deux canaux, au

POlnt de vue s61ectivit6 et tonalit6 et, de
SurerO主t, d’asservlr automatiquement ces

deux caract6ristlques a l’intensit6 des∴Si-

gnaux, On Peut utiliser la tension antl-
fading. II suffit, POur Cela, que le canal

SuPerieur ait un antifading plus energique

que le canaI inferleur.

De la sorte, dans le cas des signaux

forts, 1es notes graves se trouvlent att6-

nu6es plus que les notes aigues, Ce qul

Permet d’色tablir un bon equilibre des dl-

VerS registres de la musique. Par contre,

dans le cas des si.gnaux faibles, 1es notes

graves∴SOnt attenueeS mOins que les ai-

gues et leur intensit6　permet d’exer-

Cer l’effet de masque sur les bruits parasl-

tes du registre 61ev6.

On peut r6aliser un teI systeme de com-

mande automatique de selectivite en n’ap-

Pliquant au canal inferieur qu’une partie

de la∴tension totale d’antifading, aIors

que les tubes asservis a la C.A.V. du canal
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SuP6rieur re9Olvent la totallt6 de la. ten-

Sion antifading. D’ai11eur臥.1,offet de l’lan_

tifadln’g Peut etre aC∞ntu6 en appliquant

la tenSion de r6gulation 6galement a la

Pr6amplificatrice B.F., Celle-ci ctant cons_
titu6e par une lampe a caract6ristique
basculante. Dans les cas extremes, On Peut

SuPPrimer toute r6gulatio・n antifading sur

le canal inf6rieur.

A nfjfαdこng cγOこ3さ

Une commande automatique de la selec-

tlvit6 et de la tonalit6’telle qu・elle vient

d,etre d6crite’conStitue un perfectionne-

ment fort int6ressant. comme toutes les

choses ici bas’il est lui-meme Perfectible.

C’est ce que nous allons d6montrer en

eXPOSant le principe de l,antifading crois6.

Pour acoentuer les effets∴auXquels don-

ne lleu le montag-e d6crit’nOuS aPPlique-

rbns∴au Canal sup6rleur la tension de

r6gulation pr61ev6e a la d6tection du ca,nal

inf6rieur. En meme temps au canal inf6-

rieur nous∴aPPliquerons une partie de la

tension de regulation produite par la de-

tectrice -du can」al sup6rieur. C,est ce qui

est indique dans la figure 2 par les traits

en pointil16 ; On VOit que deux resistanoes

mont6es en pont permettent de n,utiliser

qu,une partie de la tension antifading du
Canal sup6rieur.

Quel sera le fonctionnement d,un mon_
tage ainsi 6tabli? Le canal inf6rieur etant

Flg. 3. - E暮emPIe de ooロrbeさde

重eproduotlon.

SOumis a une r6gu工ation antifading att6-

nu6e’1es tensions∴antifading qu,il engen-

dre lui-meme Par la diode D2 varient da-
Vantage en fonctlon des fluctuations du

Signal que les tensions antifading du canal

SuP6rieur engendr6es par la diode DI o心

l’action 6nergique de l’antifading parvient

a les maintenir relativemlent St,ables.

L’antifading crois6 ainsi constitu6 offre

des grandes∴amalogies avec la r6a,ction. En

effet, 1’action mutuelle des deux canaux

PrOVOque une intensification r6ciproque des
effets recherch6s・ L’antifading du canal

SuP色rieur se trouve en quelque sorte am-

Plifi6　alors que　∞1ui du canal inf6rieur

Subit une att6nuation d’un taux varlaDle.

De la∴SOrte, POur les signaux faibles, les

notes graves sont tres peu att6nu6es, alors

que pour les signaux forts leur attenua-
tion est considera申e. Par contre, les notes

aigues n.e subissent guere d,att6nuation

Pbur les∴Signaux forts et, dans le cas des

Signaux faibles, SOnt mOd6r6ment att6_
nuさs.

La figure　3 indique a titre d’exemple

les courbes de reproduction total・e (H.F.,

M.F. et B.F.) dams les cas de fonctionne-
ment a bande 6troite et a. 1arge bande. La

SOuPlesse du systeme se prete, d’ailleurs,

a la r6alisation d,un nombre infini d,au_

tres variantes.

Robert ASCHEN.
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Dans l,alimentation d’un oscillographe,

On doit touJours distlnguer deux tensions

a`nOdiques : Celle des lampes et ∞lle du

tube cathodlque. Ces deux tensions∴SOnt

en opposltion, Car la masse tient lleu a la

fois du n6gatif pour les lampes et de posi-

tif pour le tube cathodique. Comme cette

derniere tension doit etre comprise entre

600 et l.000 V, On eSt Oblig6 d,utiliser soit
un transformateur sp6cial a enroulement

H・T. supp16mentaire, SOit un sleCOnd trans_

formateur.

Le montage propos6 permet de resoudre

le probleme avec un seul transformateuf

Par raPPOrt a A, d,environ U.∨“可solt a

Peu PreS 49O V. Si maintenant A de力ez2J

n6gati書par rapport au chassis, V3 devient

COnductrice’et Se trOuVe en Pr6sence de

U, en S6rie avec les 490 V du condensateur

Cl. Entre la plaque de V3 et la masse est

dispIOS6 1e condensateur C2, qui se trouve

alors charg6 a sensiblement 2U. 1,4, SOit
‘enViron　980　V. Le fait de brancher une

Charge sur C2 fait evidemment tomber un

Peu Cette tenSion, de sorte que l,on ne
trouve que 850 a 900 V.
V2　eS七　une Simple double dlode　6H6,

dont les d-euX　61ements∴SOnt r6unis en

du type normal, en lul aJoutant slmple・・

ment des enroulements de chauffage, Ce

qul est facile lorsque les fenetres dans les
t61es ne sont pas ;entierem'ent OccuPeeS.

La figure montre la dispositlon adopt6e.

Vl eSt la valve qui fournit la H.冒. norma"

1ement ; SOn SCh6ma est classique. Le se調

COnd redrieSSeur eSt forme par lelS Valves

V2　et V3, grOuPeeS dans un doubleur d。

tension un peu particulier.

Soit l’alternance qui rend positif le

POint A par rapport au ch命ssis. V2　Serla

COnductrice et chargera le condensat’eur

Cl, qui se trouve sur son chemin, de

maniere que B soit charge. negativement

l冊l冊II冊冊冊冊l冊I=冊冊I‖剛冊冊Il岬I‖‖剛I‖冊

TELEv!SION EN COULEURS

Bien que les 6missions de t616vision soient

SuSPendues en Anglcterre depuis le d6bul

de la guerre, le travail de recherche n’en

est pas moins∴activement poursuivi.

John Logie Baird, le c61ebre pionnier

anglais de la t616vision, ag6　aujourd’hui de

cinquante-Six ans, a r6ussi a mettre au

POint un proc6d6　de reproduclion en cou-

leurs qu,il a nomm6くくt61echrome )): Les d6-

monstrations faites avec une d6finition de

600 1ignes permettent d’augurer favorable-

ment de son avenir.

Bas6　sur le principe de la trichromie, le

PrOC6d6　pr6voit l,expIoration de l’image a

l’6mission a travers des filtres bleu, Vert-

jaune et rouge. A la r6ception, l,image est
reproduite a l’aide d’un tube cathodique

comportant trois canons a　6lectrons ind6-

PendaI*s avec leurs dispositi重s de d6flexion.

L,6cran fluorescent est compos6　par une

Plaque transparente recouverte d,un c∂tさ

d,une couche procurant une luminescence

rouge. L’aulre c6t6, COmme le montre la fi-

gure, eSt gaufr6　de telle maniere que les

rayons 6lectroniques dirig6s des canons su-

P6rieur et inf6rieur sont. projet6s sur des
廊

Paral工ele. On remarquera que s|、n filament

e音St a- 1a maSSe ; e11e peut donc sans incon-

V6nient etre aliment6e a・ Partir de l’enrou-

1ement du chauffage des `Iampes. VI de-

mande un enroulement S6par6, isoI6　a.

1.OOO V service. Ce peut etre　6galemlent

une 6H6 (malgr6 les caract6ristiques, POur

Cette fois trop modestes, donnees par les

constructeurs, e11'eS∴《 tlennent le coup ”,

mais on pourra utiliser (POur PIus de

SeCurit6) une 1876, Ou enCOre une Valve

quelconque. Cl eSt un COndensateur au

PaPier de 2叫F, 1.000 V service (3.000 V ou

Plus de tension d’essai), d音e meme Cg, qu!

POurra etre de capacit6 plus faible.

facettes distinctes. Les facettes correspon-

dant au rayon sup6rieur donnent une lumi-

nescence vert-jaune, les autres donnent une

luminescence bleue. De la sorte, les cou○

○eurs sont reconstitu6es par la composition

des couleurs　616i壷entoires.
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Fil寡res

pqsse・bqs ■
■pour　6重iminer

les broui11ages
et les interI6rences
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… ces fiItl.eS, utiIei dan§ l{†at acluel de

I,anarchie de l′6ther, O巾　donn6 leurs

…　preuves Iors de l′6coute `landes書ine des

6mjssions brouiI16es

Fまg. 1 -　Ⅲ重t重e p種ss〇・b郷∴cn　れ

Dans les auditions actuelles, On COnState

SOuVent des broui11ages ou des sifflements

d’interf色rences dans les algues, et il semble

qu’en　61iminan七　COnVenablement les ai-

gpes, On 61iminera du meme coup les per-
turbations. Bien ent-enClu, Ce remede aura

POur effet de couper une partie du regis-
tre a, reCeVOir, mais si l’audition perturbee

est parlee, 1a suppression des aigues n’en-

traine pas l’incomprehension de l’6mis-

Sion; S’il s’agit de musique, il en sera

diff6remment : On POurra enCOre reCeVOir,

mais l’audltlon sera bl∋auCOuP Plus sour-

de. Le remede ne sera pas parfait, Car il

Sera tOujours impo竿Sibl-e de separer leS

deux 6missions, mais le mal sera moindre,

et c’est la le principal !

Suivamt les emissions, 1es∴brouillages

S’6tendent plus ou moins Ioin de part et

d’autre de leur port′euSe. De plus, 1eur

fr台quence porteuse varie suivant les jours.

Aussi, n’est-il pas possible de falre la s6-

Paration en haute fr6quence. La solution
COlnSiste a l’effectuer en basse fr6quence.

Par ailleurs, 1a∴ZOne Perturb6e par un

brouilleur dans le registre musical, S’etend

Plus ou moins Ioin suivamt le poste que
l’on desire ecouter. Dans ce cas, il semble

Preferabl'e de ne pans prevoir une seule紅6-

quence de coupure, mals d’6tablir une fr6-

quence de coupure variable ou, SI cela
n’est pas facile, d’6tablir plusieurs fre-

quences de coupure que l’on peut commu-

ter progre.ssivement.

LE FIL冒R′E PASSE_BAS

Avant de flxer not鵬choix, nOuS∴allons

etudier d’une faeon ge.n6rale comm鳥nt se

PreSente la∴SOlution. LolrSqu’on veut eli-

miner toutes les fr6quences au-dessus

d’une certaine limite, On utilise un filtre

du type passe-bas.

Comment se pr6s’ente Ce mOntage? C’est

un assemblage de bobines de∴Self-induc-

tion et de capacit6s qui laissent passer

toutes l′eS fr6quences ∴au-dessous d’une

O缶taine limite et qui arretent ∞11es qui

SOnt∴au-dessus de cette limite, et Cela

d’autant plus facilement que les frequen-

OeS∴SOnt SuP6rieures a la limlte fix6e.

Au point de vue sch6ma, On Peut aVOir

l’un des montages de ]a figure l ou 2. I.e

SCh6ma de la figure l est dit　4: Cellule

en 7r・ ≫, Celul de la figure 2 est dit 4: Ce11ule

en T　>. On peut utillser l,un ou l’autre

de ces montages, mais au point de vue qui

nous interesse, nOus Choisissons le Pre-

mier, qui ne n6cessite que deux bobines

de self-inductlon, au lieu de trois dans le

SeCOnd. Quel que soit le montage adopt6,
1a courbe d’attenuation a l’aspect de la

figure　3, C’est-a-dire que l’intensite en

fonction des fr6quences a l’aspect inverse ;

On Peut la rePresenter dams la figure 4.

L’etude des、 filtres montre que la valeur

Fig.露. -　田i置tre pass〇〇〇as　働直l富.

des elements du filtre, C’est-a-dire la va-

1eur des bobines et des condensateurs, de-

Pend non seulement de la fr6quence fron-
tiere d6sir6e, mais auふsi des imp6dances

terminales. Or, POur Simplifier les calculs,
On S’arrange pour que.l’imp6dance a l’en-

tree soit identique a l’imp6dancle a la sor-

tie. Soit Z cette lmpedance ; On dit alors

que Z e.st l’imp6dance caract6ristique ou

imp6dance iterative du filtre. (Dans ]e cas

Otl les impedances d’entree et de sortie

SOnt differentes, 1es calculs sont plus com-

Plexes, mais nous ne l’envisagerons pas ici,

Car On Peut tOujours, a l’aide de trans青or場

mateurs, rendre une imp6da,nOe　6gale a,

une valeur pr6a音lablement fixee.)

Si nous appelons Z l’lmp6dan。e d’entr6e,

qui est aussi egale a, l’impedance de sortie,

et si nous designons par f la frequen′ce

li’mite a partir de laquelle doit commencer

l’att6nuation, nOuS aurOnS POur les　616-

ments du filtre leS Valeurs suiva,nteS :

乙　　　　　　　　　　　l

C=言罷「
汀f

Fig. 3. -　Courbe de transmlsslon.

富ig. 4. -　○○u重りe d,種ttenu己鯖on.

LE CALCUL DES ELEMEN冒S

DU FIL冒RE PASSE-BAS

Si nous connaissons Z et si on se fixe f,

On POurra Calculer les e16ments de la fi-

gure l. Mais, Pratiquement, Otl Va-t-On
mon七er ce filtre? On ]e placera entre l'a

lampe de sortie et le haut-Parieur, Ou

encore, entre la pr6ampllficatrice et la
lamp‘e de sortle. Nous pr6f6rons ]a pre-

mie.re solution, Car les imp6dances∴SOnt

mieux d練inies. Nous pouvons∴alors mon-

ter notre filtre comme l’indique la figure

5, l’imp6dance d’entr6e 6tant l’imp6dance

dるcharge optimum de la lampe et l’im-

Pedance de sortie celle du haut-parleur,
Ou a traVerS le transformateur d,adapta-

tlon.

Toutefois, Cette SOlution n’est pas entie-

rement satisfaisante, Car les bobines a, utl-

1iser∴SOnt des bobin-eS a fer ; auSSl, 1eur

COefficient de self-induction L va varier

en fonction de la composante continue et

de la composante alt‘emative qul passe

dans le circuit plaque; Par∴Suite, Si L

Varie, il en sera de meme de la zone

d’att6nuation. On a donc int6ret a, utiliser

des bobines pour lesquelles l‘e COefficient

de self-induction est ind争Pendant du cou-

r鞠nもqui工es七raver母e.

Dans la pratique usue11e, On Peut OOnS置

truire des bobin.es sans fer jusqu,a plu-

Sieurs millihenrys. Toutefois, il ne faut

Fig・ 5. - Montage direct du filtre passe-b種S.

Pas Perdre d-e Vue que l’efficacit6 du filtre

stra d,autant mei11eure que ]a r6sistance

de ses bobines sera plus faible, C’est-a-dlre

que ce11es-Ci auront une meilleur'e Surten_
Sion. On parvient, aVec des bobines a pou-

dre de fer, qui ne se saturent pas et dont

le coefficient de　§elf-induction ne varie

Pas dans les limites usuelles, a Obtenir des
COefficients de surtension de l,ordre de

lOO, C’est-a十dir-e L(,J/R=100, Sur des fre_

qenOeS de l’ordre de 150　kHz. Mais en

basse fr6quence, lal SurtenSion tombe tres

Vite au-dessous de lO.

On doit donc utiliser des bobines a fer,

mais qui ne soient p‘aS ParCOurueS Par du

COurant COntinu. La solutio-n eSt facile : il

Suffit d,intercaler entre la lampe et le

filtre un transformateur de liaison. Dan烏

ces conditions・ les bobines ne seront plus

ParcOurueS que Par l’a]tematif, et On Peut,

aVeC des bobines a fer, Obtenir en basses

fr6que'n∞S (lautOur de l.000 periodes) des

SurtenSions de l’ordre de　2O a　50. Nous

Prendrons un cas plut6t defavorable en
admettant Lco/R=20’et nOuS VerrOns Plus

Ioin conmen七de cette valeur on d6duit la

COurbe d’attenuation.

Si nous pouvonS r6aliser des bobines ac_

CePtables d'e l,ordre de l henry, nOuS

VOyOnS que l’imp6dance Z (en prenant

f=2.000), sera de l,ordre de Z=L証=

1 ×3,14×2.000=6・280 ohms, C,est de l,ordre

de grandeur des imp6dan∞S OPtima de

Charg-e de lampes, donc le transformateur

de liaison sera de rapport l/1.

Ayant fix6 ∞ POint et apres avoir vu
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l’ordre de grandeur des bobines, nOuS POu-

VOnS d6terminer si la valeur des condIenSa-

teurs est acceptabl'e. Si nous prenons

乙=10.000 eもf二2.00O, On七rOuVe :

3,1亀×2.000× 10.000　　6,28× 10了

1

62,8.106

SOit un ordre ’de gra‘ndeur de 16/1.000e de

microfarad, Ce qui est tres acceptable.

Apres avoir vu que l’ord競e de grandeur

est r6alisa,ble, nOuS allons, POur le calcul

tr6e du filtre’et Sl nous voulons coupe】:

1es fr6quenoes∴au-dessus de 5.OOO periodes

Par eXemPle, en gagnant Par une droitc;
Z=7.500 et f=5・000, l’・abaque nous donne

L=0,48 henry et C=8.500冊F environ, Ce

qui rentre dans les valeurs normales de
bobines∴et de condensateurs. Il ne faut

Pas Oublier que c’est la val‘eur du conden-

Sateur Plac6 au centre. Ceux des extr6mit6s

du filtre ont pour valeur C/2, SOit lci

4・250いいF・

Dans la pratlque usuelle, 1es impedances

de sortle ′de ‘1ampe sont presque toujours

COmPrises entre　5.OOO et　20.00O ohms;

L　L 用土L′1L′1 

蜜里　王巴」生垣 
〃T 

Fig. 6. -　Filt,re a deux fr6quences de coupure.

exact, utiliser un abaque qui nous per-

mettra de simplifier les calculs.

Pour l’utiliser, ll suffit de joindre par

une droite les valeurs de Z et f connues,

Cette droite coupe les∴aXeS de C et de L

en des points gradues qul donnent imm6-

diatement les valeurs correspondantes de

la∴Se】f-inc!uc練on et de la capacite cher-

ch色es.

C’est ainsi que, Si l’imp6dance de la

lampe de sortie est de　7.5OO ohms, nOuS

Placons un transformateur de rapport l/1

qui conserve cette imp6dance pour l’en-

2o

La valeur de C se r台alise ais6mctnt avec

des condensateurs couramts. Quamt a ]a
Valeur de IJ, il faut la r6alise種en utiIisant

soit le ca工cul, SOit les abaques sp6claux.

REALISA富ION PRA冒IQUE

Du fait que le brouillage est plus ou

moins 6tendu dans les aiguさs, 1a solution

id6ale serait de r6aliser un filtre passe-

bas ayant une frontiere variable. Si l,on

Veut COnSerVer l’adaptation, il faut faire

Varier a la fois les capacit6s des condensa-

t誇urs et le coefficient d‘e Self-induction

des bobines; On COneOit que ee proc6d6

Serait fort peu pratique et que mieux

Vaut Chercher une autre solution. Celle-Ci

COnSiste、a faire simplement une commuta置

tion de filtre : On Pr6voiera autant de

filtres que de fr6quenc'eS de coupure.

Mais combien faut-il adopter.de fre-

quences de coupure‘S? Car, Si elles sont

nombreuses, le mont‘age Sera treS impor-

tint. Nous p'enSOns que deux fr6que重1CeS

de coupures suffisent largement ; On Peut,

avelC un Pre'mier filtre, COuPer au-dessus

de 5.000, et aVeC un autre, COuPer au-des-

SuS de　2.OOO periodes pa,r∴Se∞nde ; Cela

Suffira, 1argement pour les cas usuels et

n’entraまnera pas des manceuvres et des

mont.ages trop d61i.cats. Le sch6ma∴Sera

alors celui qui est repr6sente dalnS la

figure 6. Dans le montage, il faudra- Sim-

Plement veiller a ce qu’il ne se produise

aucune action de mutuelle inlduction entre

les bobines ; On y ParViendra assez∴aise-

ment par une disposition judicieuse des

616ments.

CONCLUSION

Le montage que nous avons d6crit per-
met d’eliminer facilem.ent les∴Sifflements

d’interf6rences et l’e鮎et perturbateur des

brouillages voisins. Son efficacite est par-

ticulierement int6ressante si l’on en juge

Par la courbe de la figure　7.

Le proc6d6 qui consiste a monter deux

filtres est celui qui permet de s’adapter

au mieux aux conditions pr色alla;blement

impos6es. De plus, Ce mOntage eSt re】ati一

Vement Simple, facile a r6aliser et econo-

mique, tOut en ne tenant qu’une place

tres r6duite.
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quant a la frequence de coupure, elle ne

Peut Pas descendre au-dessous de　2.OOO

P6riodes, Si l’on veut conserver l‘lntelll-

gibilit6　de la ParOle ; au-dessus, 1es fre-

qllenceS rendues sont rarement sup6rieures
a 8.000 pour la plupart des haut-Parleurs

COurantS. Aussi, Sl l’on veut couper les

aigues, On POurra COmmenCer a　5.000　ou

6.OOO. En adoptant donc pour Z:5.000　et

20.000　et pou f : 6.000 eも　2.000, On VOi七

que Li S′era COmPris approximativement

ehtre O,3　et　3　henrys, et C sera compris

entre　2,5/1.000　et　32/1.000　de microfarad.

Fまg. 7. - ○○urbe d,aもtenu礼tまon type

(f est la fr6quence de coupure choisie).

Pour le r6aliser, il suffit de connaまtre

l’imp6dance optimum de charge de la

lampe qui est donn6e par tlOuS les oata-

logues de lampes; On calculera les　616-

ments en utilisant l’.abaque et on reall-

Sera les bobines en se reportant aux gra-

Phiques .classilqueS; Cela fait, il ne reste

Plus qufa r6aliser le sch6ma de la figure 6
et a v・6ri'fier que les r6sulta七s prevus se

COnfirme孤t.

A. de GOUVENA|N.

I意g6nieur Radio E.S.E.
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On sait que la caracteristique de fonc-

tionnement d’une lampe　'd6pend fort,e-

ment de ses tensions d,a止mentation.

Ainsi, une Variation de la tension plaque

entraine un changement dans le cou-

rant anodique, Ce qui, dans un voltmetre

a lampes, det'ermine tout au moins un

d6r6glage du zero, Si oe n¥鵜t pas la

non-Validite de l,6七alonnage.

Pour 6v王ter ce grave in-COnVchient, On

flanque un ou deux tubes au n6on, et

On d6clare que le montage est aussi sta-

bilist que possib二・e, Ce qui n’est d’ail一

露盤l言a誓認t蕊三喜窪諾霊
nements successifs et par de nombreux

亀s患a韮.

R〇〇九〇r〇九e de$　び　りαrjαb重e8 "

Avant de se lancer dans la stabilisa-

tion, il faut voir qu’ell)es Variables ln-

fluent sur le montage. Supposons, POur

fixer les id6es, qu’il s’agit de minimisler

la derive d,un o$Cillateur. IJeS grandeurs

CaPables de provoquer cette d6rive sont :

1) La tension filament Vf,

Z) La te鵬ion plaque Va,

3) La tension 6cran V。 (en supposant

que l’oscillatrice∴eSt une Pen七hode).

L,oscillateur en montage normal est

COmpar6∴a un g6n6rateur quelconque,

avec qui il engendre un battement acous-

tique d6cele et rendu audible par un

haut-parleur ou un casque. La note pro-

duite doit etre d’environ　400　p/s; Plus

haute, elle sort des limites od 1’oreme

)　　　　　　　　　　　　　l 
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Fig. 1. -　Filtre avec inductance en tete.

appr6cie facilement sa variation, et Plus

basse, On risque la mise en synchronisme

des　'deux oscillateurs.

Si l’on veut perfectionner ce montage

Simple, il faut produire une figure de

Lissajous sur un osci11ographe, au mOyen

d’un g6nerateur B. F. De cette facon, il

est possible de nesurer dir.ectement les

P6riodes de d6rive.

On commence donc par monter une

rl蕗istance variable dans le circuit fila-

LA S丁AB書LISATION RAT書ONNELしE

DES APPARE漢LS DE MESuRE

m。nt, afin de prod血㌔une variation de

lO O/O environ en plus ou en moins de

la tension du chauffage. Pour obtenir

une augmentation de Vf’ il faut evi-

demnent survolter le transformateur

d,alimentation, en r6duisant convenable-

ment les autres tension6. Si la vanation

de V章mOdifie de beaucoup la note du

batbement, il faut stabiliser le chauffage;

Sinon, C’est superflu.

riserait les filaments, SanS que POur

∞la change le courant primaire. Une

te11'e Stabilisation est donc inefficace, et,

de surcroit, dangereuse.

Quant aux stabilisateurs utilisant des
trausformateurs a fer∴Satur6, 1orsqu’ils

commandent toutes les tensions d’un

apparen, ils sont dans le meme c鵬.

Conclusion : la stabilisation doit etre

pαγ露e王ie, CれC海‡ pαγ C毎cα綿・

Fi事● 2● - Stabilisation dc la H.冒・ Par lampes∴au neOn.

Ensuite, On S,attaque tour a tour a

Va et V。, en Prenant les teusions res-

PeCtives d,alimentation sur un diviseur
reglable a′　fort d6bit, POur etre Snre-

ment a i,abri de l,influence des circuits

de mesure. Le crit6rium est le meme que

Pr16c6demment : le haut-Parl'eur mOn-
tr'era Si V。 et V。 doivent etre consideres

comme∴ ≪　Variables∴≫ iroffensives ou

dangereuses.

Sfαb班sαfjon書o書の重c

Au cas od les∴eXPeriences pr6cさdentes

aurailent mis en lumiere que les varia-

tiods de Vf; V種et V。 SOnt言nd6sirables

toutes les trois et agissent dans l'e meme

sens, On POurrait songer a stabiliser le

montage en bloc en mettant un regu-

lateur fer-hydrogene convenable sur le

Primaire・ Nous∴attirons Pattention sur

les dangers que presente cette methode.

Dans oe cas, 1e r6gu]ateur tend a

mαi7訪e扇γ COnS地所eねpα細SαnCe d5b汚さe

pαγわSeCO"dαire. Ainsi, Si le d6bit haute

tension diminue pour une raison ou une

autre, la tension de chauffage des ]ampes

augmente. Un nouve】 6quilibre s’6tab現

pour le rさgulateur, bわれqtJe Zes te綿SionS

され毎iαこes soさe同書　bo(IわびeγS5es.

Ce qui est encore plus grave, C’est

que, au CaS Od le debit H. T. tomberait
anormalement, tOute la puissance dispo-

nible irait dans le chauffage et Pulv6一

Sfαb班8αfion寄e jα H. T.

Un effet stabilisateur tres simple et

efficace est obtenu en montant a la

sortie du redresseur un filtre avec une

inductance en総te (fig. 1). Ce montage

a la particularite de rectifier la caracte-

ristique du redres蹴ur en diminuant la

tension a vi‘de. La H. T. sera beaucoup

Plus independante de la charge, donc

Plus constanbe. Un avantage non negli-

geable de oe montage r6side dam le fait

que les condensateurs 61ectrolytiques ne

Claquent plus∴au d6marrage. S'i le d6bit

est fa王ble, COmme C寝装t PreSque tOujours

le cas dans les appareils de mesure,

On Peut remPlacer l’inductance par une

rさs虫もance.

Le montage classique avec lampes au

n・6on est montr6 dans la flgure 2. Chaque

tube stabilise une tension determinee, ge-

n6raleme坤COmPrise entre 85 et 130 V,

Selon le調dele.

Insistons ici particulierement sur le

r61e de la r6sistanc'e de charge, qui doit

absorber les exc6dents de tension. Pour

Obtenir un fonctionnement satisfaisant

du r16gulateur, il faut que la chute de

tension dans cette r6sistance ne soit pas

trop petite; il faut au moim 40　V par

tube. On remarquera en outre les r6sis-

tances Rl et R2 qui shuntent les tubes

au n6on (100.000 Q chacune), et dont le

but est de permettre leur amor軸ge.
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Pour obtenir une tension constante

aux bomes des filanents, nOus∴aurOnS

recours a un tube fer-hydrogene (fig. 3).

|l maintiendra ∞nStant l'e COurant qui

le traverse, tOut en aya,nt a Ses bornes

une chute de teIrdcm trts vaJlable.

Deux montages sont passibles : liaison

S6rie et parallele des filaments. Pour

avoir ’tous Ies chauffaI記S au POtentiel

de la masse, le montage paralleIe est

Pr6f6rable; mais nos tubes fer-hydrogene
actuels ont tous une plage de regulation

de 25 a 75 V, et la consommation, daus

]e cas de plusieurs lampes en parallele,

Serait exager6e. C’est pourquoi, ration-

nellement, il faut opter pour le mohtage

S6rie, COmme il est protiquさ　da耽les

PoSteS tous COurants.

皿sera alors n6oeasaire de disposer sur
撫細秘録読和事鴫賀岬賀細・’

Flg. 3. -　Stabilisatまon de l種　tenSion de

chauf重age par r6gulateur a fer-hydrogene.

]e transformateur d,un enroulement de

Chauffage O,2 0u O,3 A, 60 a 80 V, Selon

ユe nombre de tubes (et ]eur espece) a

a]imenter. Compter la chute de tensjon

du r6gulateur au m山ieu de la plage, SOit

50 V. Ce montage a l’avantage de ne rien

endommager en cas de rupture d’un

filament, mais∴Simplemlent d,arreter ]e

fonctiormement de ]’appareil.

Le montage parallele de la figure　3

COmPOrte une r6sistance R, dont le but

est d’absorber ]e surplus du courant, au

Cas O心le tube choisi d6bite un courant

Sup6rieur a celui n60e挑aire pour ]es

chauffages.

F. HAAS,

Ing.倍脇.M.I.
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A volr les prospectus de nos construc-

teurs de voltmetres & 1ampes, On POurrait

crolre que, Seule. 1a diode a droit de cit6

comme d6tectrioe de toutes leS fr6quences.

|l est vrai qu,aux ondes courtes. tres

COurteS et ultra-COurteS, C’est elle qui don-

ne les meilleurs r6sultats ; mals ce n’est

POint une raison pour lul accorder le r61e
unive鵬ct dont elle b6n6ficie.

Son amortissement est genant dans bien

des cas, nOtamment lorsqu’il s’agit de me-

surer des clrcuits a forte surtens10n. Aux

basses fr6quences, el]e ne pr6sente gu6re

d,int6I℃t et les mesures des tensions con-

tinues lui sont prohlb6es.

Ces lacunes nous ont amen6　a　6tudier

un voltmetre a lampes“sans dlode. La d6一

M童丁R要A

L’appa「eii don† Id de§Criplioれ

suil est d’une u輔t6 incon†es_

†abile. danS un la’bo「atoi「e ou

aleIie「 bien 6quip6. 1l a l’aYan-

1age d’6[re i†able e† facile a

constru・ire e† a 6tdIonne「.

thode est r6glable ind6pendamment. Sup-

POSOnS qu’initialement la polarisation

碧嵩等豊蒜許諾霊宝霊霊
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tection donnant l’amortissement le plus

faible a touJours 6t6 1a detection plaque.

Pour que la senslb111t6 soit grande, nOuS

choisissons une polarisation fixe. Enfin,

岩蒜謙雑器警謹言器議書認諾
tion. nous∴aVOnS OPt6 pour le systeme a

COntre-POlarlsatlon (a: Sllde bac虫>). Rap-

Pe]ons brlevement le prlncipe de cette
皿e耽ode (fまg. 1).

Uhe triode re?Olt un.e polarisation varia-

ble et mesurable par le voltmetre Vg sur

la grl11e, et de plus, SOn POtentiel de ca-

22

est indiff6rente et lndique simplement

qu’il y a quelque chose sur la gri11e. En

器議諸島蒜書誌霊七l謹窪
revienne a, Sa Valeur initiale I. A ce mo_

ment’1,augmentation Vg de la po工arisation

est　6gale a la plus forte amplitude du

Signaユタ　Car la∴SOmme des deux tensIOns

mises en s6rie est nul]e (Puisqu,elles sont

de signes contraires).

n suffit donc de lire sur le voltmetre

深意
tlmSion qui est　6gal a la valeur de

du signal. On doit multipller par
0,7　cette valeur, POur Obtenir la tension

efficace (a condition que l’onde soit sinu-

SOIdale). SI c’est du conもinu, il y a tout

Slmplement egalit6　entre la tens10n lue

Sur Vg et celle appliqu6e a la grille.

Malgr6 1a longueur de cet expos6. 1a
mesure est tres rapide, Puisqu’il suffit de

l

←謹重訂霊能rge轄ニ
b種cな.

thode P。 1e courant plaque lu par le mil-

1i ou microamperemさtre Ia sur une valeur

I tres faible. Nous∴SOmmeS donc en pre-

sence d’une d6tectrice, car une impulsion

(POSitive) sur la grille corTe呼Ondrait a

une augmentation du courant plaque.

Supposons qu’une teusion quelconque.

COntinue ou alternative, a CauS6 un certaln

courant plaque I’. Dans le cas des∴aPPa-

rells a lecture directe, On COnnait la re]a-

tlon entre I’et la tension inconnue, ct il

Suffit de la llre sur le cadran. Dans les

app紺eils a (坤ntre-Pcharlsation, la vaIeur I,

†
F王g. 2.一　αrcuit ut11ま8e

POur Ie Megohmmetre.

tourner un potentiometre pour (en quel-

que sorte) refaire un zero. N6anmoins,
Oette manipulation n’existe pas dans les

VOltmetres a lecture direlCte. C’est la un

Petit inconv6nient. Mais, Par COntre, l’ap-

Pareil est plus precis (Puisque la veritable
mesure se fait en continu), 1es erreurs

d’6talonnage sont pIus faibles e七, finale-

ment, il est Stable sans avoir besoin pour

Cela de dispositifs compliqu6s de stabilト

Sation.

Donc, SanS Pr色tendre a unle universalit6

impossible a realiser, 11 est tres in七eressant



Fig. 3上　-　Schema complet du Volt-M6gohmmetre a lampes.

comme voltm色tre a∴courant COntinu a

resistance infinie (mesure des tensIons

d,6cran et d’antifading), alnsi que comme

vo量tmetre de crete POu重・ Ilaute et basse fr6-

quences. si certaines pr6cautions sont

prlses, les lectures∴SOnt Valables jusqu’a

20a 30m. (SOit lO & 15MHz).

Meg〇九競れさをγe

L’appareil d6crit plus haut se prete aVec

peu de mOdifications al l’empIol tres int6-

ressant en Megohmmetre・ Considerons le

circuit en pont de la figure　2. Sur le

diviseur a, droite, nOuS aVOnS une diff6-

rence de potentiel fixe V et une tenSion

variable et mesurable U. La branche gau-
che est form6e par une resistance R (1’6ta-

lon), et l,inconnue X. Un courant l les
traverse et cr6e les chutes de tension Rl

et xi. Comme danS le pont de Wheatstone,
la condition de l’equilibre est :

U二Ⅹi

V二親l

d,o心l,on七ire

X=与ロ

R et V 6tant fixes par construction, R/V

est une constante, et X est dlrectement

PrOPOrtionnelIe a U.

Avec R　=　5M〔2et V　=　50V.R/V　=

100.000. Comme U est variable entre l et

200 V. nous obtenons :

U = l V; Ⅹ才= 100.0-00重な

U=　200V;Ⅹ二20M偶.

En choisissant R plus fort et V plus

f筑ble, il est facile d’6tendre la gamme vers

les resistances encore plus fortes.

Voicl en quoi consiste la manipulation.
冒out d’abord, il faut faire le tarage. A cも

effet, le curseur du po七entiometre e6t mis

Sur A (U =　0), Ce qui d6termine un oer-

tain courant I, qulelconque∴a Priorl, et lu

Sur le mllliamperemetre dans la plaque.

Ensuite, la grme est reli6e au polnt Q,

PO書nt de jonctlon de X et de R. On

regle U jusqu’a obtentlon du courant |,

1e meme qu’au tarage. on lit U et U mul-

tipli6　par R/V (SOit lOO.OOO dans notre

CaS) est 6gal a X.

どれ8e職境e d機動on書αge

La flgure 3 donne le schema complet.

Nous avons utilise une 6F5, a CauSe de s寄

grille lso16e et de 8On COude inf6rleur assez

brusque. Une　6Q7　donnerait un r6sultat

analogue. Ce qui est essentiel, C,est que le

Vide dans l,ampoule solt excellent, et Cela

n’ost malheureusement pa母toujours l・e CaS

avec les tubes∴aCtuels.

.La gri11e est command6e par un con-

tacteur, et nOus lnsistons particullerement

Sur SOn isolement aussi parfalt que pos-

SIble, a Cause des mesures des MQ. n
branche la grille solt directement sur la

borne d’entree, colt par l’interm6diaire

d’un condensateur (2O.000　pF au mica)

POur l’alternatif, SOlt encore a la borne

MQ・ De la part la rdsistance de 5 MP, qul

aboutlt sur un polnt a 5O V par rapport a

la “cathode sur le dlvlseur de tension.

La plaque va∴au　+ HT∴a travers le

mimamperemetre de l mA. A remarquer
les d6couplふges plaque-cathode et cathode-

masse・ COnStitues par O,5 wF, en Parallele

avec lO.000　pF au r血ca. Ce dernier∴Sera

SOud6　directement sur le support; ainsl,

l’apparell est apte aux mesures en ondes

co ur額鵜.

I-e dlvIseur de tensIon est form6 par une

r6sIstance bobln6e, aVeC COllier reglable

POur le 50 V. Ensulte, Vient le potentio-
metre Pl (10O Q bobln6), COmmamdant la

Cathode (r6glag-e du z6ro). Le potentio-
I

m6tre P8 qul sult. et qul est c○up16 avec

P8 (tous les deux ont 20O Q‘) doune O a

2　V envlron et sert de r6glage fln aux

autres sensib11ites. Apr色s P2, nOuS trOuVOnS

P4 (25.OOO [)), PrOcurant une Varlatlon

de O a 200 V. En parallele sur P|, 11 y a

P6 Jume16　avec P年. P6=5.OOO　9’ est en

S6rie avec 15.00O Q, ce qui limite sa plage
de r6glage a　5O V. Pour obten止lO V,

gamふ11e qul nous manque encore, nOuS

8huntons P6　Sur la’senslbllit6 10　V par

870 9. ToutefoIs, Cette OP6ration augmente
un peu le courant total, Puisque la r6sIs-

tance de P6 eSt dlminu6e. Pour conserver

COnSt種nte栂1es tensions, nOuS Shuntons P▲

Par 40.000 Q sur les trOis autres gammeg,
S01t 2, 00 et 200 V.

Cette commutation, alnsl que celles

des curseurs de P蜜, P4 et P6 a mettre a la

masse (retour de grille) et les∴SenSibillt6s

du voltmetre (2-10-50-2OO V) sont obte-
nues par un contacteur (commande des

SenSib111t6s) a l galette a 3 rails, 4 posi-

t10nS.

L’alimentat10n eSt Claaslque.

磨きαIj8α書王on

I.倉mOntage COmme tel est trop simple

POur qu’11 soit n6cessaire d’en dlre beau-

coup de mots.富OuS les potentlometres

sont bobln6e, et Pa P3 ainsi que P▲ P5さOnt

ju皿eles.

Le chassis peut etre treS Petlt, Ce SOnt

Seulement les clnq commandes et les deux

instruments de mesure qui demandent un

Pannleau aSSeZ grand. Il transformateur
Sera un mOdele 2 × 350 V, le d6bit est de

20　mA environ. A noter que les conden-

SateurS de flltrag・e SOnt isoles de masse.

Sl tout est mont6　correctement, il n’y

aura pas de mlse au point a effectuer. A

defaut d’un voltm全tre posstdant les qua-

tre senslbllit6s, On Peut mOnter un mlm-
amperemetre de l ou 2 mA, aVeC des r6sIs-

tances convenbbles en s6rle, POur faire

l’e七al°n皿age.

Au suJet du Megohmmetre, une remar-

que s’impoIie. Dans la figure　2, 1es dlffe-

rences de potentlel V et U sont blen defi・

nies, mals sur le montage definitif, 1a

Pr6sence de Pl ne Permet Pas d’annuler

U ; et V varle avec la posltion du curseur.

C’est pourquoi, nOuS aVons pris V = 6O V

au lleu de　5　V, Ce qui aurait donn6 10

fois plus de senslbilite. Devant　50　V, 1a

Variatlon de l a 2 V de PI Peut etre n6gli-

g6e. La pr6clsIon obtenue est encore bien
Suffisante ; n6a,nmOlns, POur I七aliser cor-

rectement le schema de la figure 2, n fau-

dralt court-Circuiter Pl et mOnter une r6-

Sistance d’autopolarisation entre cathode

et dlvIseur. Comme cette mesure∴Se fait

en contlnu, 1’unique but de cette resIs-

tance est de r6gler le courant pl.aque a

une valeur te皿e qu’il tombe vers le milieu

de寸,echellc.

H. DANCOURT.

‖O丁阻　cOU阻隔丁皿冒
"　●

重種　Photogr種Phie de la c●uVerture

rcpr6章ente l,6(種ge linal d,un 6mette耽

moderne de radlodi重fusion. IJeS quatre

徽Ioupiotes )) quまl,6qulpent sont de8

血bes de 300 kW de pui§Sance dissip6e,

a refroidissement par eaロ.
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LES L IS DE [A VARIATION

Dひ　≪富W棚≫

DANS [4∴MODULATION

舶用龍Ee脚
二二二二二二二二二こ=

∴一

L,une aes m6thodes les plus repandues

de la modulation de紅6quence, COuram-

ment utilis6e dans les appareils de me-

SureS, fait appel a un proC6d6 purement

61ectronique.

Pour varier la fr6quence d’un circuit

OSCi11ant, On branche, en dさrivation sur

Oelui-Ci, un tube 6lectronique mon掩　d3

te11e maniere qu’il joue l-e r61e de capa-

Cite ou ‘de self-induction.

Dan6 1es deux cas, Sa CaPaCit6　0u Sa

Self-induction dynamique∴eSt une fonc-

tion de sa pente.

Cette derniere est var王ee en appliquant

a sa grille de commande une po二arisation

Vari able.

Il peut etre int6ressant ‘d冶tudier la, loi

de la variation du swing du c二rcuit or:Cil-

lant en fonction de sa frfequenc'e d,∂,C-

COrd dans les ‘deux cas que l’on vif融

d ,envisager.

On appelle swing l’amplitude de Ja

Variation de ]a fr6quenoe. Cette variation

est-elle constante pour toutes les posi-

tions d’accorld du circuit oscillant? C)u,

Si e11e varie,一1e fait-e11e d’une fa?On

identilque POur le ’mOntagるde la lampe

de glissement en capacit6　et en se]f-

induction dynamiques?

A pγわγi, On serait tent6　de r6pondre

affirmativement a cette derniere ques-

tion, Puisque, dans ]a formule de Thom-

SOn:

1

2汀J而

L et C interviennent d’une faeon tout a

fait identique.

Ce raisonnement d pγわγi, bien des

technicieus l,ont fait. Aussi le but de ]a

pr6senbe note est-il justement de d6mon-
trer a qu‘el point il convient de se me-

fier d’une te11e ca胎gorie de deductions

On le be1 6ねn du math6maticien l,em-

POrte Sur ]e froid raisonnement du phy-
SIClen.

Formu10nS nettement la question. Nous

VOulons etablir la 10i de la variation de

la fr6quen∞, Cette Variation etant desi-

gn6e par dF, qu℃11e soit entrain6e par

une faible variation dC de　申　capacite,

Ou Par une faible variation dL de la

Se]f-industion, et Cela en fonation de la

Val'eur abso】ue F de la fr6quence. En

termes plus vulgaires : nOuS Cherchons a,

d6terminer de combien vari‘e ]a fr6-

quence pour une constante et faible va-

riation soit de la- Se]f-induction, S●it de

]a capacite aux diff6rentes pos班ons du

condensateur variabIe d’accord.

24

Car, bien entendu, nOus∴SuPPOSOnS

avoir affair-e a, un Circuit oscillant com_

pos6 d’une∴Self-induction fixe, en d6rj-

Vation sur un condensateur variable.

Dans le cas de la variation de la self_

induction’en diff6renciant, dans ]a for-

mule de T皿omson ci-dessus, F par I」,

nous obtlenOus :

dF l
一一一一一一　　　　　　　‾　臆　‾

二二二二二二　二‾　二

d重 4刀J雨‾

Dans 。ette demiere expression, Substi-

tuons a C sa.valeur d6rivde de ]a formule

de冒hon嚇On
J

l

C=
4汀2種田密

nous obtenons∴alors :

dF∴∴∴∴ F
‾　　　　　　　ここ・〇〇〇〇 ‾　　　　　二

d重　　　　2器

On voit ainsi que dF est proportiormel

a F. Autrement ldit, 1e swing croit avec

]a fr6quenee.d’accord du circuit.鏡une

Certaine variation de. 1a∴SeIf-induction

dctermine, Par eXemPle, autour de

200 kHz, une Variation de fr6quence de

5　kHz de part et d’autre de oette fr6-

quence d’accord, a 400 kHz la meme va-

riation de la sel6-induction determinera

une variation de fr6quenoe de lO kHz.

Ehvisagcons maintenant le deuxieme

CaS, Celui o心]a modulation de fr6quence

est prov(喝u6e par une fa王b]e variation dC

de la capacit6. m diff6renciant dans la
formule de Thomson F par C, nOus chte'-

nO孤S :

dF l

I　　　　二

dC　　　4汀V LC3

La.encore, nOus remPaCOus C par son

expression :

1

〇二
4刀〇四I」闘蜜

r6sultant de la formule de Thomson;

nous parvenous alors a l’expression L

d田

dC
二- 2汀尊重F3.

Nous voyons qu’ici le swing est propor.-

tionnel au cαbe de la valeur absolue F

de l’accord. Autrement ‘dit, une Variation

de frl虫uen∞ qui module un circuit ac-′

COrde sur 20O kHz d’un swing de 5 kHz

donnera, POur un acCOrd de 400 kHz, un

SWing huit fois plus gran‘d, SOit 40 kHz.

Ce:ui qui, jusqu’a pr'6sent, a Suivi notre

expos6, ne manquera peut置etre Pas de

nous interro‘ger Sur les raisons qui nou$

OPt incit6 a 61iminer, dans les -deux cas,

la variabl‘e C dans les expressions de dF

Obきenues.

Si nous avons agi ainsi, C,est parce

que c’6tait le s'eul moyen de representer

dF comme une fonction explicite de F.

En effet - et C’est ici que ]e physicien

a la parole - il ne faut pas oublier que F

est a son tour une fonction de ]a, Va_

riable C (a10rs que, POur un Circuit

donne, L doit etre considere comme une

COnStante). Par cousequent, une eXPreS-

Sion qui donne dF en fonction a, la fois

de F et de C ne peut Pas traduire avec

Clart6 1a Joi de variation que nous avons

Cherch6 a etablir.

Pour que cette loi soit formu16e avec

toute l,6vidence voulue, il faut qu,il n,y

figure qu’une seule de ces deux variables

qui sont liさes par ai11eurs entre eues.

En fait, dans ICeS eXPreSSions d枕ini-

tives auxquelles nous avous abouti, L

COnStitue un simple parametres, COnStant

POur un circuit donne, et dF ne depend

que de deux variables qui sont : 1a fr6-

quence de l’alCCOrd F et la variation de

la r6actance dL ou dC.

La comparaison~ entre les deux m色tho-

des montre que, Si aucune d,elles ne per-

met d,assurer la constance du swing

POur tOute la gaIPme des fr6quenceS COu-
VerteS Par un Circuit, ]a variation du

SWing es=reaulCOuP Plus rapide dans ]e
CaS d’une lampe de glissement fonction_

nant en capacit6 ’dynamique, que dans

Celui o血cette lampe joue le r61e d,une

Self-induction dynamique.

Rappelous, POur terminer, qu,il existe

un artifice permettant d,assurer la cons_

tance du swing pour toutes les gammes.

II consiste a produire les oscmations mo_

duldes en fr6quence par battement entre

deux oocillateurs dont le premier est a

accord fixe et est module en fr6quence,

alors que le second n,est pas modu:6 en

fr6quence, mais est a ac.cord variable.

E. A.

魅　La radio et l,6lec書ron王ql重e Ont　6t6 lar_

gement mises a contribution dans certalnes
nouveりes ARMES D'E GUERRE. Cyest ainsi

que, COmme le r6vele K. R. Porte,r dans le
num6ro de janvier 1945 dc Radio-News, des

torpilles a6riennes lanc6es a par:ir des

avions el propul36es par l,6jec掠on des∴gaZ

(Principe de la fus6e) 61aient command6es

Par radio. Le pilolel en Suivant du regard
la lrain6e lumineuse des gaz incandescenls’

POuVait modifier a, VOIon' 6 1a trajectoまre de

la torpille en 6mettant des signaux∴aPPrO-

pries.
De te重Ies torpiIles ont 6t6 notamment uti_

lis6es’mais sans∴SuCceS, Par l,ennemi) POur

attaquer les flottes alIi6es a Salerne.

Sur le plan des armes terrestres, men-

tionnons leくく　tank∴de poche )) SanS COnduc_

teur qui・ COmmand6 par radio a partir de
’tanks∴P]us grands plac6s en arriere, devait

SerVir au lancement de mines. De lels tanks

ent　6t6 mis en action par les Boches dans

la tete de pont d,Anzio avec des r6sultats

d6cevants. On a∴Pu en trOuVer une　▼erSion

am6重ior6e dans un secteur abandonn6　de la

ligne Siegfried. n　6tait charg6　de　250　kg

d,expIosifs, PeSait 500 kg. environ, meSurait

賞,75　m. de hau-t et se d6pla岬ait∴a la vi-

tesse de 25 km/h.

En somme, aucune nOuVeaut6　de∴Prin-

Cipe; tOut∴au plus une mise au∴POint de§

moyens scientifiques∴POur tuer et a6truire.
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